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CAFÉ-RESTAURANT 
~ 1 1 l • DE PREMIER ORDRE • ... .. 

le meilleur et le moins cher 
de tous les vin• mouaseux 
jusqu'ici importt!1 de France 

COLIN-ARCQ, 62, rue de l'Aboodaoce, Bruxelles 

ETABlllSSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
BAINS DIVERS BOWLING DANCING"" 

hes deux meilleurs bôtets .. restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE PORTE DE NAMUR 

Splendide 1alle pour noces et banquet. Salle de restaurant au premier étage 
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M. MOYSARD 
Entre autres avantages dont nous sommes rede

~bles à la représentation proportionnelle, on peut 
?mpter le fait qu'elle a renouvelé le personnel de 
ris assemblées délibérantes, grandes et petites. La 
imédie politique était vraiment d'un traditionalisme 
•sespérant: du classique, tou;ours du classique/ 
ue diable! la Comédie frança,se, elle-même, n'a
elle pas admis Courteline au répertoire l' Depuis 

R. P., dont l'action bienfaisante a bien été com
kiquée par la guerre et les ambitions imprévues 
titelle a fait naitre, il n'est"pour ainsi dire pas de 
ilison - nous i·oulons d.tre de session - où on ne 
ue du Courteline, aussi bien au conseil communal 

u'à la Chambre. 
De pharamineux bonshommes se sont révélé~, en 

rtet, depuis que les nouveaux partis sont parvenus, 
âce aux complications de l'arithmétique électorale 
ec son cortège d'apparentements et autres-fariboles, 
forcer les portes des parlotes législatives, provin
ales et communales. Et, parmi ces bonshommes 
us ou moins falots, se rencontrent quelques types 
~i ont, le plus involontairement du monde d'ail
urs, modifié du tout au tout l'atmosphère d'ennui 
iù pesait sur les boites à discourir et à brasser d'in
ssa.~tes taxes nouvelles. 
Entre tous ces nouveaux venus de la politique 
mmunale bruxelloise. on a bientôt remarqué un 
~ent de change, qui. chose assez bizarre, n'a pas été 
'légué à /'Hôte/ de ville par ses confrères en cour
ge, mais bel et bien par les combattarzls, conjoin-
1171ent avec l'ineffable Van Remoortel. 
C'est Moysard, l'étonnant. le pharamineux Moy
rd, cygne du Marché-aux-Poulets, Démosthène 

la Corbeille ... 
??? 

Môysard! ... 
Ne trouvez-vous pas que ce nom est tout un pro-

gramme l' Il sonne comme une fanfare; on r entend 
retentir d la fin d'une cantate. Et puis, il est court, 
tassé, original; il a le même nombre de syllabes 
que Colbert; c'est, évidemment, le nom d'un grand 
financier. 

Ce qui est singulier, c'est qu'avant son accession 
aux honneurs municipaux, personne n'avait jamais 
soupçonné les trésors d'éloquence, d'humour et d'es
prit qui se cachaient en cet étonnant Moysard. Dé
légué, puis agent de change agréé, il passait in
aperçu: c'était un boursier entre mille et mille: Iui
méme, moins que quiconque, ne songeait pas aux 
hautes destinées auxquelles il allait être appelé. 

Son élection fut une surprise pour lui-même 
comme pour les autres. Mais il croyait à Van 1Re
moortel. Van Remoortel l'avait sacré grand homme 
et le suffrage universel avait confirmé ce rugement 
surprenant; Moysard a trop de respect pour Van Re
moortel et pour le suffrage universel pour douter un 
seul instant qu'il ne soit, lui, Moysard, l'ex-modeste 
Moysard, un grand homme. 

Aussi, à peine avait-il installé son auguste der
rière sur la basane municipale, qu'il éprouva le be
soin de se mettre en lumière. li avait été élu comme 
défenseur des combattants. C'était bien, mais c'était 
peu. Les combattants, ça s'oublie. Moysard aspira 
au rôle plus glorieux de cham.pion de la Bourse et 
des boursiers. Noble ambition s'il en fut, mais qui 
ne suffisait pas à son grand cœur. Au contact de 
Van Remoortel et de son génie, il se sentit b:ent6t 
/'lime d'un réformateur et d'un apôtre. et il décida 
de s'élancer d la coriquéte de la popularité, au cri 
de: "Guerre aux abus!"· 

Mon Dieu/ qu'il y ait des abus à l'administration 
communale de Bruxelles. nous n'en doutons pas un 
seul instant. Que sera•t un pays ou une ville oil il 
n'y arirait pas d'abus l' On s'y ennuierait à mourir. 

ourquoi ne p •H vous "l:lres<1er pour vos b;joux a•.JX joailliers-orfèvres 

LE PLus GRAND cH01x St b li & Cie 
kolliers, Perles, Brillants Ur e e 
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758 .Pourquoi Pas ? 

Seulement, il n'y a rien de plus difficile que de pur
ger une administration de ses abus. Moysard le 
savail pe":-étre; mais, depuis qu'il ne doute plus de 
son génie, il estime que le mot: impossible, n'est 
pas plus bruxellois que français . 

Il se mit donc à la chasse aux abus et voulut in
specter tous les services publics. Tombant brusque
ment dans un bureau, vérifiant les heures de pré
sence, posant aux employés les questions les plus 
saugrenues, il mit le nez dans les comptes, dans 
les programmes scolaires avec cette incompétence 
encyclopédique qui est le Irait distinctif du vrai, du 
pur représenlant du peuple. 

??? 
Mais où Moysard se montra du jour au lendemain 

inimitable, c'est aux séances du conseil communal. 
Notre assemblée municipale pouvait envier, d 
Schaerbeek, feu Kennis .. Maintenant, elle a que/,. 
que chose d'aussi bien, sinon de mieux: elle a 
Moysard. Il suffit que ce brave tUoysard ouvre la 
bouche pour déchainer le rire, le bon rire qui mon
tre les hommes en santé. Evidemment, c'est ce qui 
arrive cl jocrisse, ou à Auguste quand ils paraissent 
dans le cirque. Mais si jocrisse et Auguste font rire, 
il arrive que M. de Voltaire fasse rire aussi. Moy· 
sard est persuadé qu'il ressemble beaucoup plus d 
M. de Voltaire qu'cl jocrisse ou d Auguste. C'est son 
droit, et personne ne songera d le lui contester. 

Depuis son entrée dans la vie pubüque, lïr.imi
table Moysarct a donc marché de succès en succ~s. 
Il lui manquait, pour être vraiment un grand homme, 
de connaître l'ingratitude des foules. tels Phocion 
ou Clemenceau. Cette consécration mélancolique lui 
est venue. 

??? 
On n'est jamais trahi que par les siens. Moysard 

avait pensé que la place d'un agent de change qui 
est en méme temps conseiller communal, es! d la 
Commission de la Bourse. 

Lors des dernières élections boursières, il s'est 
donc mis sur les rangs, récoltant sans effort les vingt 
signatures nécessaires pour pouvoir poser une can
dtdaJure. Nous ne jurerons pas que tous les signa
taires aient voté pour lui. Quelques-uns avaient un 
sourire narquois en apposant leur paraphe sur sa 
liste. 

Quoi qu'il en soit, Moysard lutta énergiquement. 
On lui dut même un systême de propagande à coup 

rwwaau b :1 
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'9.. I 
SA VON EN PAILLETTES 
:Ne rétrécit pas les laines 

V 

sar original. Du haut de la coupole de la salle où st 
tient le marché, on fit pleuvoir, en pleine séance, 
des bulletins de vote recommandant le candidat com
battant; cette inno1•ation eut un franc succès dt 
rire auprès des nombreux amateurs de zivanzc que 
renferme la corportalion, mais ne fit pas d Moysard 
de partisans nouveaux. 

En effet, le nombre infime de voix qu'obtint le 
conseiller communal ne lui permit pas même d'ar
river au ballottage. Ce fut la tape complète. 

Le pauvre Moysard en fui réduit, comme tous les 
auteurs sifflés, d incriminer la cabale et cl revenir ~ 
ses triomphes du conseil communal. 

Veiller sur le "''POi dt$ villes, 
Courir sus ou.i muutois garront, 
,\e parler qu'à dei imbéciles, 
E-n toir dt toult1 lrs façons . . 

comme on chantait dans Geneviève de Brabant, 
opérette jadis fameuse: telle est la mission de Moy. 
sard. li le croit du moins. Il faut le lui laisser croire: 
car, du jour où il cesserait de croire à sa mission, 
il serait capable de parler de démission - et cl 
serait une perte pour le conseil communal, qui 1 
toujours besoin d'un loustic pour le distraire. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

LE BARON JANUS 
Quand. il y a den\ ON!, Io cand1daturt du boron Du• 

comps inlligea un echec à la Belgique - champion d1 
Droit - M. Paul ll vmans, chef de notre dfüg11tion a Gi!o 
nè1e informa le gou1~rn~11wnt, avec beaucoup ,1,• circo11o 
locutions. que cet èc h~ l!ta11 da « à la peNonnalitè ' 
du candidat. 

Et li. Jaspar, le toupel t-n bataille et les bras au ttd, 
s'écria : a: Xous \Oilà dtbarras•ès du baron ! • 

liais Y. Poullet, autre dtlt!~ué a G~nhe. 1e1llait. 
Le baron fut i111·itè Il se rallier au programme naom1 

1 trbond et, bi··n qu'il 'oil auteur de quotre nulle ta 
C<?nls alexandrins fran~ai', le dramaturge d'J(rira proml 
du combattre « l'1nnurn1 c françni:;e • . 

En échange de quoi, M. Poullet lui assura la cBndid 
ture à perpétuité à la Cour de Justice. 

Le baron prit d'ailleurs soin de menager ~~' Jerrihft. 
li écri' it une brochure sur la « pr~mintn~e de 

langue française » - et il alla prrsider, à Pans, la • 
maine des êcri1·airu. catholiques ». 

On voit le peht calcul. 
Flamingant à Lou\ain, le baron jouit de la proletl 

à Genève, de Y. Poullrl. 
Francopbile ô P.1r1s, le baron escompte, à Gcnè1e, l'a 

pu.i des délégut.> rrançoi~. 
Ficelles un peu gro~sc~ ... 
Le résultat sera, dans quelques jours, unt' nou>rlle h 

miliation belge. 
li • a encor~ l'i:toUe de plu,ieurs >rstes. pour la 

gique· d3ns l'ample red.ngote du bJn>n Janu> ! 
C'est ~gal: I~ ~ou1crnc111ent condui>ant d'un~ m3in 

baron Descamps <t ~pou»ant de l'autre de Brouc~i 
\Oil~ deux geste; singuli.rs ... 
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A M. Wierre NO~ItOMB 
q c.ti fu t visi té pE21:1 fd. miehel~Ange 

\'ous voici ornl, .llonsieur; voire Iront a un goOl de 
int-Chrême cl voire vestiaire n un parfum de fond de 
ml~Ampoulc. Est-ce qu'une ère nouvelle ~ra datée de 

anogne, lletms, M~d1ne el Moscou de ce royaume? Le 
urnal lo Polillq•t, •Oire organe olf1ciel el l'expre$sion 

•O• pcn5'~ 1:1 de vo, conc~pl1on~ pohliques, a 1ill!i 
rie: 

Aiant d1 qurllfr Io Dtl9iq11t, Il. ~/1t/11/angelo Zimolo, 
1 a arrompn911I. S. JI. H. lt duc d',to81t 111 qualité de 
lt'gtif du wtrnltn/ du co11stil it11/irn, a trnu d se rcn
e û 1\nssa911c (/,u:umbourg) pour 1emcttrc d 41. Pier-rr 
thomb, tlt ln 71ar1 de ,!/. J/ussolmi, le 11ortrait dt celui
attc Jt'dirac1 autu9rapl1• 

h11•n n'J man11ué à celle 1n-.·>lilur.:. Ct'néralemenl 
lJ1l, <rO)OllHtOU~. r.nge Gabriel qui 1>orlail la bonne 
uvtlle au• ~lus; <'eol, cdk! foi;, li. \lahrl-.\nge Zimolo. 
;cène )\>l 1•aS.•'• gc11limc11l, humhl1·111cnl cl hautJine-

cnl, cornme 11 lalla1I, à l'ècarl dco Ioule~. dans la mon
gu~ ou la ,3Jlt\) (nous ne sommt' pas l1ùs sur la géo
aphre de ~n>s<>gne). sur la lrrrc de \'O' pt'res. 
Les archnngcs \'oyogwl incognalo: li. Mrrhcl-Ange Zi

olo ~ta•l rra r.drngole (Foch lu1-rnême 11e porte plus de 
apenu j plume;), rnn1s il a'en a1ail pns moins d'autorité 
ur lormulcr le : « Tu Marcellus cris ! >>. le : « 8011 lbee 
ane ol Ct\\dor! • ou le: « Tu grandiras, car lu es de 
!«>gne ! • 
Soullr"t que nous \OU> prenion<. !oui lubrifié du baiser 
cramentd que •ou• rC"ÇOles, el loul chaud de celle ma
ere dt •acre; que nous l'Ous adrei1ion~ nos rcspec
eus··~ ldiritotinn• et que nous 1ous saluions selon le 
~ du ra~cio : cc Ern, alnln ! » 
Cc devoir nccnmpl i, cl sous l'œil du llollrc, d'il llusso
i lui-mllrnr, duu, signor t matllro, pour parler comme 

llighieri. d1•1ant l'image sacrée (avec dMicace autogra-
t) qui 01 ne • jam•tts voire chcmint'<', nous vous po
ns. nous O'on• 1011s poser la queolion : • Et maintenant, 
'alleMou.1 foire? • 
Car, en somme, tout ceci n'est qu'une ma~nilique pré
,. \!oil~ d1•scenJi1 un jour du Statn1 : il n1a11 \'U l'Eter-
1 lare à fan, N ,.rn Iront portail d ux corl)(• lumineu-
; il ~e rrllou1a dans la plai11e, cl c'est alors que les 

ficult1•s couunrnrèrcnl ... 
A l'i~•uc du ~acre de Nassogne, 1•ou! 31l~r. npparallre 

peuple anhélant - Pl la quc<lion universelle sourdra 
Ioule la ira re belge. de tout te peuple ~l~e. autour de 

us: • \laih'I', 1::.lu, Che!, que 1'•"-lU foire de nous? " 
??? 

lie vou~ rk'u~t point • .llon•i~ur. Crrle• nous sa\·ons 
I~ mod~l,f, maii d!e n'e>I plu~ de •ai<on. Le geste 
p~nal dt 'du,.olin1 cl de !'Envoyé llichcl-Ange Zimolo 

•Il I• rcfoukr • J•ma1, daos \olre ~me. 

Jusqu'ici, avec l'eslime que nous avions pour vous, pour 
\Olre beau cl êmouvanl talcnl de po~te. pour la clarle per
suame de 1c>s écr1b, pour ce go~! de l'apostolat qui \'OUS 
lient et demeure si joliment juvénile, pour un patriotisme 
desinlt!ressé el intelligent, pour Ioule votre sponlant!il6 
sédui~ante, et par.ce que nous vous 1nvons capable de vous 
tourvovcr, mais dans le bleu ou dans la lune, el jamais 
dans têa régions b3s~s ou malpropres, n()u~ ~ous so~mes 
parfois pcrnus de différer d'avis, !oui au moms d~ discu
ter avec \OUS : nous nous pcrmetlons de 1ous dfre que 
nous nous lroulions sur le même palier que \OUS : gens 
cle bonne 'ok>nté. 

Dans la mare oil nous palaug··ons tous el qui relenlil 
d'un cla~aud~ment et d'un grognement de basse-cour, on 
êmellail lous el chacun son 3\ÏS et il n'y avait, finale
men t, q~c des avis, au;si oroloirca que oonlradicloires, 
jamais d'ordres. Nous avions besoin d'ordres et même d'un 
ordre : nous nous sommes souvent demandé qui nous les 
imposerai l. 

Qoi de cou.a, qv.i de DOUi va dtvuù.r u.o dieu!... 

:\ous a<>mmes ici trois qui, ooua tian! !Alès penonnel
lenaenl et réciproquement (comme on a tàlt au!si l'admi
nistrateur on peut dire : nous S()mmes quatre). pouvions 
répondre jusqu'ici, chacun : « Ce n'est pas moi ! » 

Mon Dieu ! parfois, on avail louché de votre ccllé ... 
puis on avai t p<!nsé à votre chose. . 

Or, nous voi là lixé.s : un rayon, émnn~ .du Cap!lole, 
s'ab.11 1ur vous cl vous eavelopp~; vous vo1c1 en lumière; 
vous su1gisse1 sous la dextre de llu~solini ! 

7?? 

C. que \OUS allez faire? . 
Pardieu ! cria ne se d1.>cule plus : \'OUS allet sun•re 

J',umplo du llallre ! Laisset-là les pantoufle>, la robe de 
chambre, la pipe el le !auteuil \'ol1a1rc, e1 le porle-plume, 
d le papier blanc ; laissez !oui cela à ~assognc; vous 
lrouvorri des boites éperonnœ3 Cl une cravache chez un 
bon fournisseur · levez-vous el marchez ! Marchez dans 
la voie impériale' (il n'est pas nécessaire, il esl même dan
gereux de monter à cheval : un accident préliminaire est 
si \Île arrivé...). 

\'oua pou\ci très bien paraitre brusqu~ment en plein 
con>eil dea ministres el réciter à ces Messieurs un mon?" 
logue compo~é pour la circonstance ; •ous pou1·n surgir 
en plein parlement, en faisant si!Oer la cravache ; \'OU~ 
pouvez vous tenir en haut des degrés de la Bourse el pré
sider, de là. au dclilé de voire peuple; vous pouvez vous 
foire rhanlcr un Te Deum à Sainlc-Gudule ... Vous pouvez, 
Monsieur ... en somme, 1•ous pouvez tou t ! 

En ce pays, un homme qui voudrai!, pourr3i l.. . Songez 
pourtant qu'il y a la manière : elle ne doit pas être_ la 
même sur la colline du Quirinal ou la Sa1nte-Colhne 
d'lxellcs . 

Là-bas, on redoute la pelure d'orange el, ici, le tT?gnon 
de chou : c'e<I une queslloa de lalilude, de végétallon el 
de climat . 

En somme. il faut subir deu• sacres : celui ~u trogno~ 
de chou, après celui de la Sainte-Ampoule. Pws, ça va · 

- Ça va, dites-vous; mais où ça va-t~1l ? 
- Monsifur, ça, c'est une autre hl1!01re; quand vous 

&erei leur chel, vous n'aurez qu'à les suivre, selon. l'usage. 
\'ou' arriverei tous quelque pari, et l'étal d'esprit est tel 
que 1ou1 le monde sera conlenl d'être ailleun. 

Monsieur. ootre amitié un peu timide n'aurai! pas ose 
\'OUs 1ouhailer, le mois dernier, un pareil destin, ma~' 
pui&que !'Envoyé Vichel-Ange a opéré chei vous, à dom1-
cile. pui~qUe c ça y asl », aller-y ! ... A!arche1 de1·ant 1 

Eia, cia, alala ! ! ! Pourquoi Pas? 

•, 
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discu36ion juriJico-académ1que, il est na turel que ce sont 
lrJ avocats qui l'emporie. li ! a longtemps qu'on l'a d11: 
t.tilanl arma ln!Jll'. lo ai~ cela n: remplit paa les ca1ue. 
de nos ministres des (innnces, el l'on a demandé si ct.t 
belles victoires. rempo1 téœ sur le papier, ne sont pas un 
peu vaines. ~ous a"ons raison, c'tst en~ndu. Mais si let 
Anglais s'en 1. . ., à quoi bon essaier de les coo•·aincrt 1 

La note délicate sera donnée, dans »otre intérieur, par 
le> lustres el bronzes de la C" B. E. L. (Joos). 65, rua 
de la Régence. 

Débauche de travail 

Pour œrtames natures, le travail a les attraits d'un ti~ 
On peul se griser de travai l comme on se grise de cham

l n de nos amis qui •ienl ck passer qudques semaines pagne. C'est ce qui arme 11 .Il. l'oincaré. 
<n \ngldcrre pour air 1ires et 1iu• , 3 sitwtioo met en Sait-on comment lut redig•e la triomphante réporn 
flltSurc de \oir uo p1•u tous k< mondes, nous rapporte : !ranç..ise à la nùle Cunon? Le papier du Foreign O{fi< 

Retour d'Angleterre 

• .\ muirl> d'un retournement J"opinion fort improba- arm·a, à Pari>, le dimanche 12 o~l. :Il. Pùincare étai t 
111~. l'euteutc ••CC l".\11~l•lcr1e au oujel Jcs réparations Sampignr; en son ab•ence, .Il. de Perell i el .Il. SciJou 
,,1 1111po,,1lil1. Le; .\n11t.is sont Lute,; ils ne Lnlnu pas e<:m m~nt un projet de rcponse aux c1nquant~inq po1n 
comprerulre noire poiul de .-uc cont111enlJl. D'abord, ili de la note anglaise et le !iri'nt pùrler, mconlmtnt, ch 
>ont convaincus que c'est eux qui ont gagne la guerre, lt: président du conseil. li arma le lundi matin. M. Poi 
<Ul tout seul~. Ils 0111 compldt111c11t uubli~. ou ils onl Can! le redt au~silOt, la plume à la main, et •.. le r~cri 
touj ·Urs iguore, les memorabl • pries qu'il; ont reçues et \it entre 1,s ligues d'un bout à l'autre. 
l"e>pt'.re de lerr<ur paruque qui .~'etait emparée de leurs Puis il se mit à l'autre partie de la r~ponst. c'est-à-di 
Nat,.major~ quand, lor. <le l'c11lre1Ue de Doullens, il> ac- à l'exposé de ln politique lrançaise. Elle comprend '"'!!l 
·~l'l":·ent le romma11J1·ment unique. cinq pages Ju Livre jaune : cela !oÎI de la copie ... E: 

• E:asuite. il• sont intimement persuadu; que le chi).. l•1e11 ! toute celte copie lut ecr •le. de Io main mime d 
ma;e dont 11, sou!Trcnl est une catJstroph~ bien pire que JI. Poincaré, durant IJ journee du 15 aoOL C'e.t u 
l.1 <le1Jslaho11 <le nos pro11ncd. Enfin. ils croient, dur r~cord ! 

lt, hançar, 'ubllls et par l•·S Bdgc<, léUl'b sen·iteurs rou- Tout propnèl_aire. d'une CLE\ EL..\:\D SI~ la recom 
comme fer. q"c depui~ l"arm:~hcc ils ont élé rou lés par 1 

lil;ir1ls. mande à ses ern1!. C C>t la R~•nt dt1 S1.r-Cqhndru et so 
L'Europe, le salut de l'Europe. ils s'en lichent ! fi> ne merveilleux moteur fait à juste titre l"admira11on des co 

'aH nt pas et• que c'e,1 que J"Europe. Pour eu\, c'est une naisseurs. Sur demande, P. PERl\O.'i & Cie. 209, ai•tnu 
e-père de rolonie mal enlretcn11e d oit on peul aller !aire Louise, \'OUS en1erront leur catalogue n• 6. 
la nO<'.e à bon marche. En dehor> de la petite élite qui 
entoure lord Rothermèr~. personne ne reculerait devon! la Mu&Solini et l'Église 
rup'ure de !"Entente. 

Le cou,·rrnement • t1< nt plu.< que le public. à !'Entente. 
Il ) tient parc'" quit a p ur d• la puissance lrançai•.- et 
11u\·n resttint 'on allié. il 1oit le moven de la surwiller. 
Qu.1111 au <entiment d1• l"An!!l1•1crrë mo,rnne pour la 
Hrl~rqu<?. en particuh.-r. il est hit ile col~r('. d'étonnement 
rt ile mép "· l.'\n1tirl<rre a sur non' l'opinion d'une 
'ie'lle d~me insupportahte. que 'a pd•I• bonne aurJit 
1.lrh~e pour une amie plus hcureu~ et plus agrèable. » 

Gabriel Snubbers 

supprime les conµs tic raquetl1' N !ail que. sur les plus 
mallraiS<'• roui<'<. on roule comrne sur u11 billard. L"omor· 
ti~!'f"Ur • C::ihri"I ~nubb ·r • Sè monte par "°""' mP1'an1C'1ens 
sur Ioules \Ollnrc• à r-.·s<ai pour q111n1e jOUrs. Deman1ler 
hrorhure e<plirative h Mrrlrn• et SlrArl. \O i. rue de 
I' \quednc. Bru.elles. T..t. : 432. i l et 46l.30. 

Match diplomatique 

La r~r<•n$e d~ ~I. Poincaré à la fomeu~e 11ole Curzon 
était tn\s b'en. E le a été admir'·e par 1ou~ les connais
<ell'' La nMre. ~OUI oi!tre foil un peu plu~ allendre. esl 
l11e11 aussi. M. l'o>11.ra1é. nvocnl, cHclle dnn~ la rédncllon 
d" m~moirc• el conrlus1ons; li. fa•par qui est. lui aussi . 
a'o.:at. a voulu n:ontrer qu'il connnil au~-i fort bien son 
~irri.r. Lord r.1.r-('r. qui n'c•t pa< a\'Ocat, 1••t battu Pl b'<'n 
hnllu Fui$que la 1tp'nmatie :ourne de pl us en plUll à ta 

Dccidt!mcol, la carrière de ce .llussolini esl le plus am 
sant des sp.:clncles. Elle a con11nencé con11ii. un~ r. 
italienne, elle linira peut .:tri' en apothéo•e. et l'bom 
qui a inventé la purge â t'huile de ricin comme mO)C 
d'aclH>n polihque. apparaitra ~cut-<!lre. dens l'histo11 
comme le seul grand homme d'E:tat de notre temps. llj 
debulê' à r.~tanti, journal 1mpi<, 11 a aJmini>trt! qudqu 
lnvemcnts et quelques coups de matraque bien appliqu 
au\ di:;cipl~s de Dom Sturzo, dHen.eurs de rE~lise. ' 
'o•c1 quïl s'alfirme comme un delcnseur de la loi catb 
hquc. li apparait de plus en plus que sa grande idée, c' 
la r~concihalion 1lu Qu irina l el du \"atican. I.e jour de b 
triomphe. on le •erra bans doute caracoler A che•al 
rùté du carro~e qui promènera lt Saint-Père autour 
monnrncnl de \ïctor-Emmanuel, alf:rmant ainsi la r<co 
ri linllon de l'l1alie mod1•rne ri dP !"autorité ponti!1ra 
Et cc serait la 1nain-m1~e de 11talie moderne. impéri 
•t m~solionicnne, sur cette !un:e uni.erselle qu' 
l'Eglise de Rome. 

Quand nous \'Oyons Mussolini s'agenouiller à Sain 
\larie des .\n~es. nous ne pou,ons nous emp~ch er de ao 
rire. \lais, !'Italien sublll. et qui a toujours su !aire de 
diplomatie a\l!c le bon Dieu, ne sourit pas : il sait q 
t"l::glise est une lorce et que le jour où k Saint-Père s 
aus•i itati~n·~•ime que ~tgr Gasparri, il sera le imi tle 
rotlahoratcur de la ma1•on de Smoi<'. E'·idcmment. cel 
•'"olntian demnnd~ du doi;rt~ : il !Jut pren•lre ~anle i 
réveil du gallicanisme. mais ce• pauvres catbohqoes 1 
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is. comment pourraienJ,ils a'y prendre, toujours sous 
coup dts brimadu qlH' pourrai! leur inOiger un gou

ememcnl 1nhcltriral1 El puis. pour le doig1t•. on peul 
ujoun< compl#r •ur lts fils cl- llachinel... el de &apm. 

n Io~ ca•. ce ..,ra drôle: Mussolini, ancien sociahslr. 
ppliquanl la doctrine de llaurras .. . 

Un mol•ur mtl'\·eill•ux, une carrosserie élêganle. le fonrl 
lus encore que la forme ; en un mot, la ESSEX Torpedo 
aranlil à l'acheteur une voiture de li~ne simple et éftl. 
3nle d'une r~si.11anre inronnue jusqu'ici. 
Etahliss. Pll,ETTE, 96, rue de Li,.ourne, Bruxelles. -

él. 437.24. 

â ce sujet, tr• Hollande, des dêclaralions ln p!us <auere
nues. Est-ce par s!·mpalhie allemande? En 1ucuM ma
nitre. c·~1 loul simplement parce qu'il doit sa concep
lt0n historique de l'Europe à Lean l'an d•r Kindere. 

Profeueur d'histoire à uni"er< li' de •lru>tl!,·3 ftn·fanl 
de longues années, \'an der li1ndrrc était un esprit ori
~inal, un d•s rares professeurs de son temps capable 
d'imposer la marque de son ~prit à d'autres rsprils. 
lli•loricn de grande "aleu1·. c'était un pror•ssrur admi
rable. Mais. libéral de la ••ieille école, il ~ln1t de ers gens 
qui n'on t jamais pu se persuader que Nnpol~on Ill ~lait 
bien mort. Três germanisant d'ailleurs. il avail peur de 
la France el pro!essail une grande arlmirntion pour 

A quoi rêvent les jeunes filles d'aujourd'hui ..• 

- Je veux de la poudre et des bals 1 

'jugés historiques 

A l'origmc de l'o11c111a11on politique d'un pays. il y a 
t'E-flUf lOUJOur'S un l'~'rtHtlll, un 111ofo~-scu1 qui, bou ou 
u\'ais semeur d'ifltl,,,., • e'crce son influence sur plu 

·urs gcncl'Dl1011s d'rn1tollcc111cls ou d'hommes poliliqucs. 
1 uvenl on ignort ~n nom ou on l'oublie; en rêalit~. 

a tlé le grJ11d arlhan dt l'avenir. 
plupart de no• hommes poliliqucs, surtout ceux quo 

1 eu UM lorme11011 • 1 Wralc • sont loul à lait eITaré! 
and on leur porle du probl~me rhénan. L'idfe rie sf.
rer la •·alkr du Rhin •le l'\ll1•ma;:ne imp<'r13le l•u r 
ait 1nro&c<•Jble. On a \'U d•rnitrenwnl noire Loui• 
n"\: . 'l"i t•I 'l"rtn"f' ' \Îc <::.,.int_J,.:"lri P:nnl"h«'--tfnr. f:1ir~ 

l'œu.re bisnoarckicnne. Pour lui, les Jeu~ go auds é\'éne-
111tnls du x1x• siècle élairnl runile 11alic1111c tl surloul 
l'un1lé allcmaudc. Ils lu• pa1a1~so1<nl, 1lo11s la logique de 
1'his10 oc, t·ommc deux êtapco dans l'ê>olution no1noalc du 
monde. Celle ulf.e, il l'a d.\posec .tous le cri 1•c3u de lous 
sos N1!HS. Jusqu"à ces dern iers 1cn111s ,.11,. y a sommei lle, 
die a elt! • ri·foulée » comme dil ~·rt·111L \la•~. quand la 
1 icloore a remis en qucslion Ioule• ks rron11~ns des Elals, 
elle esl réapp3rue. Toucher A l'unilé ollrmonde! Il ne 
!allait pos l songer ! C'.;1311 aller contre la 101 hislor1que. 
1,·un1lé allem3nde ét:ul iMrrile rlcpui• ile' .,,>rie• au lfrre 
,le la M•lln....,, \'an rler l\inrlc.- ra,ail ôil. lleaucoup 
tl'hommrs politiques !rança1s qui tloi,cnl rt qu'ils 001 rle 
roltur1t hidnrÎ'lllP :tll~ m:-n11l"f~ rr:tilJr11r-t (nrl hitn r:\ •tS. 
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de $.!ignobo•, a,·aient d'aillrura le même p~éjugé. C'tSt 
pour cela en partie que, dant le tnutt de \e~;a1~lr•, on 
'"' itard~. avec tant de 601R, de toucher à 1 uo1té alle
mnndt. 

Une preuve de plus de la r~sistance des voil~ros 5 Pl 
10 f!P Citroên est la nouvelle v1cto1re au Rallye d Ostende, 
catégorie grand tourisme 603 kilomètrca. 

Simple question 

- Que fumer? 
La Ci~arette de Luie par exc~llencP. 

- 'iaturcllcment. la • Bogdano!l \létal 1" à Ir. 3.50 .. 

Et pourtant ..• 

Et pourtant, elle oaralt rudement compromise, l'unité 
allemande. L'édilice craque de toutes paris. Plus per<onne 
n'a de conliance dans le i;ou,cmement. Chacun lire de 
son ,ôté et les Rhênan~. qui ~nteot venir la catastrophe, 
ne cherchent qu'à se garer à tem~ : en q_u~lques moi•. le 
parti sèparatiste a lait de. p~ogrès prodigieux. S1 nous, 
Ir., Alliés, nous ne OCXJ• condu1•ons pas comme des daim•, 
la Rhénanie N! l•ra tout.P seule ri nous offrira, nous dc
manrlera la neutrahté perp~luellc ou notn alliance. Quoi 
qu'en pense M. l'r.inck, on n~ ~oit tout de même pa• nos 
~oldats obligeant les gens d Aix-la-Chapelle à demeu rer 
Pru,,irns maigre eux. 

Prodiainrmenl, out·trturt du 
BRISTOL PAL~CE 

Dtgu 1a11on 
Grill Room - Bulfct froid 

Paradis perdu et retrouvé 

Quand, dans le Paradis, E\c accepta .la pomme 
Que Satan lui donna et que le premier homme, 
Imitant son épouse, y mil aussi la dent, 

C'en lut fait du bonheur. Alors, les !ils d'Adam, 
~ans plaisir el sans joie, errèrent par le monde. 
\lm le Pêre Eternel. dans u bonté profonde, 
rrrmit que les humains mettent fm à leurs maux, 
Et leur laissa crétr l'.\sti de Cinzano. 

L'invuion 

(.a Belgique est envahie par les êlrangers à change 
füvé; !'Anglais foisonne, le Batave pullule. E'•idc~m~nl. 
c'est 35Set désagréable; on uc se sent plus chet ~01, d au· 
1an1 plu~ que ces Anglais cl ces fl oflandais de ' 'acances. 
n'appartiennent pas à l'élite de leur nation. Armés de !cura 
li,res el de leurs dollars. ils >installent dans les calés et 
hOtels comme en pars conqui~ el se montrent sou,ent 
d'un uns gêne insupportabl<?. Aussi comprend-on que le 
bon Belge exaspéré, parle de les taxer dïmportance. La 
Politique publie en manchette, cette phrase : « Nous ré
clamons une taxe de 500 !rancs li \'erser par tout êtrangt•r 
6 change éle,•é entrnnt en Bclgi~ue ». 

81 nvo ! s'écrie 1e badaud irr6116chi. 
En vérité, 'e serail absurde. Ces louri6tes insuppor

tables apportent dans le pays beaucoup d'argent. Lo111 de 
de les repousser, il laut les attirer. iious avons i>•,0.11 
d'eux pour soutenir notre change. iios hôLeliers, bistros 
et gargotiers se chargent, du n:>lt, de les taxer &ull1sam· 
ment. 

Toules ces mesures plus ou moins i énophobes qu'en-

gendre un peu partout la mau,·aise humeur endlmiqu,, 
aonl d"ailleurs déplorables. L1talie. où ce courant lut à 
un moment donné, rrc•quc 1rr.;.,:s11ble. y a renoncé à 
temps. Quant à ce paye-ci, il peul moins qu'aucun autre 
se pas5cr de l'~tranger; c'est un carrefour. fi a tU beau
coup d'avanlllges. jadis, Il sa vioille répulalion d'hoopita· 
lité; il ne gagncroit rien il la perdre. 

c OUEURYOR », âpéritif 
Se déguste dans tous les calés. 

Quelle simplification 

de fa"" que de t~J .. phon"r au ~~~.\!. chez Eug~ne DR.\PS 
en lui donoont l'ailrern: ou plan des ll.:urs et corbcille1 
devanl être remises. 

Douceurs du Zoute 
l 

Ça n·empêche que, parloi•. la •iluation est cri•pante. 
Le Zoute est la plus .tiret des plages el la plus encom· 

hr~e ! 
Le not y roule des hvre;; sterlin,; et le ncinal d 

rEclu.e ,. charrie des norins. 
C'e•t l'occupation anRla1•e. re,·anche de la Ruhr N l'an 

nexion hollandaise, compen~ation de la non-annetion d1 
Limbourg! 

Et l'hospitalité belge s'exerce en reléguant le~ Relgc 
dans les corn bics. 

Le tennis, jeu venu d'outrc-mer. est 1nlerd1l il no• en 
!anis; une mi•s 1mplarable veille jalou<ement 5ur h 
courù, britann1qucment internalionali<és. 

On •eut ~ester entre Andai• - sans alliacc cl san 
alliance. -

Et, derrière les fil' de Ier - non barbelê• rn1·ore. m>i 
cela ,·iendra - '" Belgr5 re;;ardent le jeu en parent 
paunes. 

LES PLt:S REAUX LUSTRES. ano~ZES D'ART 
ET SEnnt:RERIE DE STYLE 

a de., prix modères, J 

!oe trouvent chM OO/\ 1101 CRSOë\, 55, boui. 8otani~u1 

Savon Bertin à la Crème de Lanonile 

Conser re à la PC4U le velouté de la jcune ... ,c 

Le bilan d' Albion 

Albion n.>us rc>Sa>~ le• oreilles de cc qu'ell~ a perd 
C'est entendu : on uc l'oubliera, 1c1, iamn": elle a eu d 
héros, des morts; rllc h1'l"'rf!~a des rMug1ils .. Flic pou 
rait aussi n()us dire <:<? qu'elle a S"gnc .. :\\·n parlo1 
pa> : ce n'e•t pa~ parc, que nou5 a'ons ~t~ joba1 ,1, q 
nous dHons en\lcr "" malin•; mai, Albion a i:a.p1 
follement. sacrilê~.-m~nt qu .. lque cho-e qui n'etait pa~. 
ell~ <eule: l'ami11é que le, .\ll1es a\eient I·:~ un> pour 1 
autres. le lien •acre qui trnait entre elle.• "" ne1io 
drctatrices d"un même 1Mal. la Irai• rnit~ dl'S prup 
libres et libcrés : l'h6r1tn~•. en <omme. le plu~ prtc1c1 
de la guerre, plus précicù' pour l'avenir hrureu' que 
tonnage des navires. Io chang~ élev~. 1'1 coloniM Cl 
reste ... Tout cela e,t au dioble. piétiné. ~.1cht par Albi 
<t le vieil e>pr1t de 1alo11$1C cl de mtfiance renait. 

Puis. maintenant on nou• reparle parfois dt gnrnntie 
.\lbion - •aM arm~,. d'a•ll••urs - nou< d"nnrrall u 
11arantie d'inJt'pen1laM.-. \lo1'. pardon . qn't•l·c~ '!] 
ça •aut, c•. di-•ormai>. la garanlie, la p.7•ol~. •oire 11 1 

gnaturc d'Afbion? 
• 
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On nous avait promis drs r~parnlions totale• .. Où sont
le~. !out au momc <rue fait-on pour nous remettre « dans 
m~me elat qu'~vant la gut'rr• • ? 
C•rtrs, AlbYin •'eM rang~ d• notr• cclt~. conlormé

l•nt • ""' •n:ra~ •m nt<, en aoot 1914 . .\lais µ5 intérêts 
f'lt,11•nt au~~J. 

Nous rnn•laton• qur, malgr~ l"' plus ~mouvnnt•s pro
l""'<<. •Il~ n'r.l ph., il côté de nous quand ses intérêts 
\· ~,nl p:.i~. 
:\1, •, r 'I' t~n~lr qu• \'aut •3 garantie ? 

At:TO\IOllTLISTE1i. - Plus de rr•sort;; ca•st!s gr~ce aut 
ainrs lubrilianlrc " foavons ». IJrmandei notire n• 5 et 
ril nu' n~rnts: Trmtr/ic1·cs J: Ztroab, 30, rue de Mali
••. Brutcll -s. 

~hez: Paul Bouillard 

S•• Ort<>lans (lin gras) oont lê - cl le beau Cnviar gris 
~s ctO\ K ·t5. ég~l"m,.nt. 

e livre de la semaine : « Ariel ,. 

Il y a un m.1~a1inr anglais qui porte en cous-titre: 
1.a rt>Jl1tr e<t pli., 1 \lr ordtnam que la l1cflon ». El le 
11 ~t. que l'•·n trouvr dan- la 'i.·, curtout dans la vie 
fto'rair.., qurlqu• ' uns d" ces Nrr•, 1him1'riqurs et char
anls, qut parrumrnt d'un peu d'nimnblc lohc les ro

ian• rlr Oirkcns. Il n'm c~t pas dr plus êtr3nge cl de plus 
>rnan•'s<p1e que le poNc Shelley. \I. André " nurois, l'au
ur rtqui' dr• Sil•nrtf du (l)/onr/ 8r~mb/r, raconte •a 
e· romme on raronte un roman Il l'intitule: Aritl. Et, 
1 clld, cr rauH~ Sh .. llc! . ~i pa1 lait1 mrnt dtimérique, 
aff-rnd cl rlêrni<o11uoble. lait irr~•i>tiblemcnl penser au 
"rue a~rien que crfo Shakrspcarc. C'est un ri~ ers êtres 
1btil• ri doulo11r··11\, prnpr~< à la pot•ie. impropres à la 
•, ri qui <emblcnt "Ir· nk par rrr•ur dan• un monde 
or rai •nnahl" rt trop vra••··mblahle. Et. autour de lui, 
ul n'r.<t que rorn•n, r.ntai•ir, chimère. Son relus d·ac
ptrr ks 1·ontin~e11r1« fil natlrr. au tou r de lui, birn des 
alhrur<, outrr le ,;,.n, mais on ne pou>ait l'approcher 
n• l'a1mrr. Il l<>urha m~mc cc monstrueux cabotin de 
·ni• qur lut lori! U1ron. U. ,\ndré \laurois s'est rontcnt.e 

ra('onlrr min111iC'u .. , menl !>3 'ir. mais avec one flS\"rho
gir lr~s linr. un humour aflrndri qui Ion! de cet ou
a~r un des rlus jolis livres ile l'année. 

n i:sT \ t:n \ :-iT f, \ P.U X, G7, r ne d~ rr.curer 
Son g1 and rnnlort - Sa (me rui•inc 

~ .. ,. r1rlt très 1 QJ~nnnti!c.s 
L.\ ~l.Ul CE, plnrc Sa lntc·Cnthcrino 

1;1·nre Pruniu. Pari$ 

'ondulation permanente 

!.111•1 Charles rl t:corgcs, lrs apécinli!tcs de Londres, 
• rue de l'E111q11c (com du boui. Anspach}, entresol. 

Jéprise -
v rur~ Je L ... , rrès d'Ot1igmM, 1·irnt d'avoir une con
•hon dens des c1rronstanrcs u•sei particul1èrrs. 
Et.111l en tourne<, il apprend que la kmme Collignon, 
lli·rgt5, \'i•n1 1J.. mourir pr• ~que subitement. Comme 

01ar1 ctait une 11e1ll~ connai,.._,ncc, il s'y rend aussi
• ,\lais 11 iagmait « d'un Collignon contraire •. d'un 
mnnim•·: l'arni du curé n·o101t pas perdu sa fomme. 
r ronrrc, on lui nvail 1·olé sa b1ciclctle la nuil précé
ntc. 

« \Ion bravr Baptiste, dit le curé qui ign?rai~ la "érilé 
d~s rhose~. j'ai appris votre malbeur, el 1e v1e11B vous 
apporter mes condoléance• el mes con•olations; vou• 
cro!·•i en Dieu : œla vous lorhfitra pour surmonter l'Oll'e 
douleur. 

- Heu ... heu ... heu ... \lon~ieur le curé, c'est bien gen· 
ti l â vous de 1'0us élre dérangé pour ça ... ~fois, entre nous, 
je peux bien le dire .. . ce n'était plus qu'un vieux bidon .. . 

- ??? 
- Oui, \lonsieur le curt, elle ~ m'o!tail plus d'aucune 

uhlité : elle ne me rendait plus les service• que j'ètais en 
droit d'en attendre : c'est tout au plus si les 1·oisins l'en
lourchairnl de temps en temp•, en cas de nécessilL. 

- ??? 
- Oui, je \'Ous di~. quand j'~tais octupé à la gonner 

par de,·anl. elle perdait par derrière ... » 
Le curé tomba à la reO\ erse. 
On espère que, grâce au~ soins immédiats et allent i!s 

r1u i lui ont été prodigués, il n'en gardera rien. · 

L .\-P .\X:'\f.· SUR·lI ER 
llOTF:L CO.\ TJ.\'f;,\ T Il,. - le mrilkur 

Au Kursaal d'Ostende 

Le Kursaa l, cette srm~ine. n'a pas M~rmpli, el il n'y 
oura pas moins de monde en septembre qu'en aoOt, car 
le programme arro!lé par l'habile diruhon dépa!>e sans 
conksle l'attente des plus dilliciles . Citon•: la basse Baer, 
~1· !'Opéra; Mlle di Cas1ard1, qui \'ienl de passer trois ans 
h l'Oprra-Comiquc, où elle tint toujour; un~ bonne place; 
\tlle Spiridovitrh, dans un répertoire sp~rial. 

Samedi I" •··rtembre, 11rand gala a,.,,. les célèbre$ dan
'' '" ru,,,., du thèàtre Impérial de Prtr<>i:rad. Kjak•cht 
rt lljina el dr< attracrion• >pécialcs, à la salle des Ambas
~arkurs . 

Dimanrhe, llllc Yronne Gall. cle !'Opéra-Comique. 

'llCHEL l i \TfH\"S, 16, rue de Slatt~:ut, Ixell~ 
Tel. 103.92 

Représente lee pianos f'eurieh et Rünlsch. 
Les autos-pianos Philipps-Ducanola à pédales. 
Philipp,s-Duca reproducteur à é'ectricité. 
Philippll-Duca.rtist reproducteur à ~lectrici~ et ptl-

drucs combinés. - Facilites de pa)'emeot. 

ln memoriam 

Dt nombreu\ lecteurs nou' adrrs5<'nt de~ anecdote' au 
~ujd de )!gr !\ce.en. Chol't•!()n;-en un• q111 a bi1·n l'atmo
•phère du terroir. Elle r mont• au lcmp~ oil 'ilgr K•r<en 
était curé en Campine. 

Un beau mntin, se présente, au caléch1~me pour la pre
mière communion. le jeune l1ls du couvreur qui travaille 
.1 la tour de l't11lise. L'abM lui dit : c \' otre père est un 
bon chrétien qui ob!enc Lou! les ~acrements de noire 
Sainte Eglise ~l qui va quatre lois par an ;) confesse; ,up· 
po.et qu·un jour, en travaillant au haut de la tour, il 
tombe de 40 mètres sur le pn"é et se relève 1ans aucun mal. 
Qu'en diriri-vous? » 

- Je dirais que c'e>l un chançard. lait ~ gamin. 
\lais ce n'était pas cell~ réponse-là que 1·oulait I~ bo11 

abbé. Il tnsiale. 
- Supposez, mon ami, que, le lendemain 1•01rc père 

1llant remonté sur le clocher el en étanl retombé, se relé1a 
de nouveau Eans aucun mal . 

1 



ro·.irquoi Fas ? 

- Je dirai• alors que c'est un homme qui connait -rai. 
ment "'°" më;ü.r. 

- \la.s uon. cria l'abbé im~ticnté, \OUS dirirz que c·e!t 
un m1 ade ! 

- .r, veu' bien. moi, dit le gamin ... 
vite histoire se r•conta dan• le "illage et lit sourire. 

l'n 1our. un naturel dt l'cnJro1t. mecr<'ant &\Hé. aborda 
r .. b e 1 t lui demanda cc que c'était au juste qu'un miracle. 

- \'ous voudrict H&iment le 53\'0lr? 
- Oui. mon,1eur l'abbe. 
- l:h bi. n-! je vai• vou.s l'upliquer, vous allet com-

prcndr+· tout rl .. •uite : retournn-,·ous et regardet la tour 
Jr l'c~l1••. l1v1 lt coq 

I.e P·'l''an ob1·11 et. land" qu'il contemple lt clorhn. 
l'ahb~. aVJnt rrlevè 'a iupc. lu1 allonge un formidable 
couv ,J~· p1rd au derriL're. 

- \o'" l'oHZ H>n' ? interro1e l'abb<. 
- Ah! oui, ~ ... de O ... , 11ue je l'ai .-nb ! 
- Fh hirn. •i 1·ou• ne l'avirz pas senti, (aurait étè un 

mirarle. 
Et, romme d.rns la rhanson, l'abbé l\tt'.s<!n. gai et con· 

trot, , ' n alla triomphant. 

Porto Rosada .... - Grrind vin d'origine . .' 

Automobiles Bu;ck 

l'•ul l.uuo111, llistnbut~ur i;~nèral des automobil~ 
Bl;ICK pour la llel~1q1,., a l'h HIOCllr J'1nlormrr tous les 
propn• ,ure> oh· \'OilUr<'S d< lflte mat que, q '1nces•am· 
lllC 1( !'ouvrira il lÎê!)t. 25, bouki;ard de l<t S~uvcmirc, 
le 1 Ga1.;;e amrrirai" • Soc1ill" Coor"rative qui sera une 
!11 iale oie sa mo Î•on d · llruxo 11, <. 

Ce garage s'orcu~era parl'culièrrmrnt de la 1enle et 
r(p~r.tions dt< automohiles Buick el Chévrolel. 

Bourrarie de cr'ânes 

Ln Jo no> am1> bru\, llo1s. dorlrur en mo!derine. 1·oi1 
rntru. l'autre 1our. dan• •On c.1~1ne1. A l'heure de la ron· 
'ullat on. un oul'rier bren mi. el de "'~age a1'enant. L~ 
client a une allure emloarra.«,·e: 

- lluns1<ur le dort. ur, dil-il. en lournant sa casqurttc 
rntre se• doil(I• . 

Su'.t un Ion~ •ilence. 
- \lon;ieur le docteur. . . , rèpèle l'homme. 
i\ou1·cau silence. 
- \'o!ons. parlez, mon ami 
Alo,. l'homme se déride el. d'uM \Olt altérée: 
- \fonsicur le docteur. je croi~ que j'ai altrapé le pérl 

1énéri~n .. 

1R1 S à raviver. 

F able-expr'ess 

Qu'elle sort une squow, qu'elle soit de peau blanche, 
Que ce !lùll e11 ~ma.ne ou que ce soit dimanche, 

l.orsqu'dle song~ .i s'atlll"r. 
Au for-1\o'SI comme 1c1, c'Pst de sa ehf\'elure 

Que la lemme se !ail sa plus belle parure. 
Jlo1a.'itt: 

L'elemcl féminin toujours aime Il ;q\\aler. 

CR.\TE.\I D'ARDE'l\E tprt. Dinant) 
L•inçh, ~O Irones -- Diner. 20 lranes 

Tennis et goll de 18 trous 
(unique en llelg1qu~) 

Géographie 

Le Tcmpt du 28 aoOt a publié celte nolt : 
BELGIQl'E. - lt marechal Foch i Gorcy. - Le =-mh.il 

Focb • &.\•Üh\ dimanche ao Mrviee rtl gieul: cêlPbrO ~ Uorcy 
(LUJtembouri; belge), & la molm~ dt< ..,ld•ta lnrnçaia morio 
.. ur le ter ito re de la commuoei. 

Le fils du ro:tréchal Focb, oo le P 1t tat. eottnf: à Corc7. 

Or. on lit dans la Crondr 1-:ncyrlopfdi~: 
Oorcy, tommuoe da départtmtnt do Meurtht·tt-lJo1 .. Ut, ~ 

rondis.~m~at. de Brit)', eaotoa de. Longwy; 9-•3 h~bit.ntL 

Voilà donc une ann-.ion que le ministère des Arfoirc1 
èlrangères nons a\'ait toujours cachi,e. \'oudra-t-on bita 
nous dire pourquoi ? 

La voilure dont nn ne ptut diN' que du hicn ? ... 
E\ldemnirnt l'f.z,·d•i~r ldr.r. Drmamlt i a rtn• qai 

l'ont essarcle: son confort el sa •rcuritt! •~ni inlgal~. 
r. .. a1 el demonstraiion : C.. Putltmans et G. Stevcnart, 
ï5. avenue Louise. Tèlêph. '.!8 i.09. 

Chocolats Meyers - les ptu-. oppréclés 
~c am.z - le& panoui 

Cancans du camp ... 

If faut - la chose est évid. nte -
5, moquer du camp. 1lira·l·on .. . 
Eh bien! MOI< éle1rr le Ion. 
.lloq11on~·nou~ en. s1 ça \Ou' chanle ! 

O'auruns (cl lrs îurt'~ en avant 
- Car ces Il' n~ sont fort mihtairl'), 
li• tfrronl peut-être. tn colère : 
11 Oh! ... la l'ai.r ! ,\ 'rnsu/11 • pas fC11mp_! ... • 

Forlhomme. mtllant Joui en œ• vre. 
Rapp' lie los ancien-< au camp .. 
Abis quoi ! ... Commnndrr le~ • manr~111 rf' • 0 

C'est tra,·ail de « lla,•on •, pou font! 

Le rappelé. l'Jme éplorée. 
En1IO••e sa ,.,,•le khak'. 
Et de le 1·01r pre$que à l'arm~c. 
Sa fomme est • alarmée • aus•i ! 

L<'$ ~pon,. infortuné<. p:enrent . .. 
\br•. hl·l>s ! 11 laut <t qortr,·r . 
Et c'est 13 un mau,·ai• quart tf'h ·ure 
(n quart d'heure de« roppt•ll n ! 

Dans lt dés• rt brûlant. aride, 
L.> •ol1lat est vile r•quintê. 
Car. ob•1scr de « camp lorrulr ~. 
C'est Ires mou,ais pour la <00'.é ! 

Pour loo jass. quel •ejour mac"brc ! 
Fatigue el ma11\a=s al,mcnts 
Les dfprimtnt con1plétcment 
Le pnin dur et les camps Mlabrenl ! ... 

La période term ·née. 
L'anrien dit adieu à l'armée. 
Quand il a • fart • son camp, jo~'eu x, 
Il • !1rhe • son camp ! ... Ça vant mieu' ! 

~btctl Aatolnt. 

BAS POUR VARICES 

CEi\ f Lllt:S llElllC \ l.ES 
Pharmnr11 a11glmft 

r.11 Dl'/..lrRf.' 
6l-66, rue Counonbcrg, Bruxelles 
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Lord Curzon et la littérature 

Bien q1J• ça lui parai•~ •ans doute extraordinaire. il fut 
un temps ou lord Curzon s'appelait tout simplement 
G ·orgr~ Cu11011, où il n'eta1l pa• membre du parlemrnl _el 
<•U 11 lai•ait de< 1H•. Il t'tall lié, alors, avec le p~le \\ 11· 
lrod Dlunt, quo .-ait !ondé une <orle d'académie où,de tra
d1Mn. le rrc1p1cnd;oir• Nait reçu par un P'lquct de doucPS 
,·érités, tout comm• à l'\radémie lrançaise. Or,l11onorable 
Georges Curton Ha11 Mjà depuis 11uelque temps membre 
de cc club de pot'lcs, quand Oscar Wilde s'y pré~cnta. 
Wilde élail nlor, au comh~ de la gloire, gloire déJ:I un 
peu suspcclc, mais .. n.rore inot laquée: Curzon. fu t charg~ 
de le rcccl'oir. Il le lot avec celle raideur qui devait lui 
assurer plu, larol la rêpulation du plus galfeur des diplo
mates. Il iugrn Ir poète de toute la hauteur de sa respecta 
b1hlé. v pauHc Il 11.!c eut;\ 6ubir un de ers discours hor
ripilant• ou l'orateur •e taille un succès beaucoup plu< pa1 
ce qu'il insonu• que par ee qu'il dit. Il )'était question de 
pecht<s abominaliks ri mi s1trieu1. vs auditeurs, emba~· 
ra.,t's, •ouriawnt d'un air géné et Wilde se demandait 
comm,.nt il de\Jll prendre la chose. Qaant au j,sllcier. 
il s'tpanou ~·ail dano ~on rôl? el jouissait trop mamlcsle
ment de 1'1mmen'r ~upo'norité morale qu'il s'at1nbua11 
sur un iirand art,.te, 111ais de mœurs décriée<. 

\lois ll'ildr pnl •• m·nnrhc - on sait qu'il a"oil beau· 
coup d'r•p1 il. li lui suffit d'hoquer les sou,·enirs d'Oxlord 
oi1 Curion Pl lui 5'01ni• ni ronnus el de faire le porlra t de 
Curzon étudianl. C'é1ai1 Ir bon Nudian l. qui, la tête au· 
r~ol~r d'une srrvi••lle humide, travaillait doci lement, in· 
ln,snhl•menl. ,\u~•i pn«o-1-il Iré• bien ••s examens. rrux 
surlnJI ~ui drmnndrnt une bonnr m~moire. " Par contre. 
dit ll'ildr, Ir< rho•c• -. compli11ufren1 quand une certaine 
dose d'in1llall\C indl\iduPlle dc1int indispensable. Cur
Mn hùrha. b1lrha. •h!pnoli<an1 dn-an1 les miriliques ta· 
hl, aut dr~ nPIÎPre• tnH'i~née< qu'il a"ait conlectionnl-< de 
>J propre mnin. ,,,. q>11 lu i 'nlut un ran~ non pas brillant. 
mai• honorahle. • Et maintrnonl. conclut Wilde, ce gar· 
con rno•lélc \3 rnlrrr dan• la 'ie: <ans aucun doute 11 I~ 
prendra au ·~ro"u' : ol '"' »<urê d'y conquérir. pour le 
mo1n•. unr honnc serondr place et d'y faire une Jouable 
carrii'rl'." •· 

1 a pr~dirtion du pauvr• Ü<ru "ïldr s'r•t réalisée; 
n'ai,, pour Ir malheur dr l',\n•I trrre el de l'Europe. rel 
hoio·''' h1kh 0 ur. r'I honoroble sous-ordre a été appelé h 
jourr les prrmirrs r~ lrg. 

les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

l.rs ""n"' ~TlllEO \~ER ont con5lruit di'jâ et l'tndu 
plus ile tiOO.OUO \Oolur<·s. En la seule année 1922, 
t 10.000 \OÎ'"'r' 0111 fi~ ~ortiM rt ttonlée5, 

A!J'11« Ctnt'olt · 122, rut dt Ten Dosrh, Brurtllu 

!lolle conhèrr, l'l•.•or Colonial tt Jlaririmt, d'Anvcr•. 
kril: 

Le c Pourquoi PN • c:itf\, d•n• •es; derniers numéroa, qucJque. 
Uprn-·lon,. r Uor-taq lNI rf('t1e11lie1 en Jndo..Chioe lrnnça0 t4!. 

A (Cl auj'\ un de nOl!I am:a nou.11 neonte la via.ile qu'il fit, il 
'! • qutlftUH moi\, à n.ingkok, à M P. charg6 d'aftairt1 btlge 

~l. P av.ut 1 ~D •tf'Vi(', un c boy • tonkinolS qui ava.it appra 
)e lr.1.nça1.t daru un mt11 de c.ou~-of6:iers de l'armff coloniale. 

Dan., le bort.au du ('ha:i::~ d'affaireiii pendi.1ent ao mur lai 
portrai,. d ',\lb<>rt ltr •I d• la Rtine. Entn ln d<wc, Ullt pbc< 
tt.>it ""'"~ l Unpold u 

Lot portrai• de ce dernier 4taU l urr•. Dh C\Oe i. d1J>1-Ate 
•• .,, aperçut, il appola le ' bo7 • pour lai d•m•nder dea upli
catioo.a. 

Voici b rfponse qo'il obtint.: c Ctat moi ne pu aa•oit, ~toc.. 
sieur le M.i.rùd.r•; chaque foi1 que c"ut. mos pendre ce t.ablea.01 il 
y • ~lomieor le roi père. qui "' I 1ur u cai•M ! ! • · 

Le 10:r, oo dina agréab!tmrnt et le lendemain, 'C'ttl onu hoo· 
rt1, notr-e ami ae rendit à la légation c tn via.ile de digestion •· 
Le mbne boy reçut le vwt..ur et lui ••pli'\U. à .. f~· qa• 
Madame P. ne pouvalt le reeeToir : 

• C'eat. Mon.sieur y a pas moyen ,•oir ~fftdamo ! Madame 
t~mpe !!! ... • 

Teinturerie De Geest 39·41 , rue de l'H6pltat -:
.Eu•o1 t0lro t efl ptOTlnc•. - T41 6087 

A lécole des fiUes 

LA DIRECTRICE. - \'oi·on<. mrsdtrnoi>rll•~. qu'al'ez· 
"ous à pousser des cris comme ça '! 

- 11 l a une rouros dans la cla<~. 
- Eh bien ! il ne fout pas perdre la tête pour cela. 

Jrann~. courrei l'ile chtrch r un agent de police ... 
Authentique. 

Champagne BQLLJNGER 
PREMIER GR.l"10 VIN 

En prévention 

Entendu dans une allée du parc : 
l.n substitut du procureur du roi cau•r avtc un avocat. 
te Ah! dtl ce dernier, \Ou:, auln::-., \OU" \'O}l't des cou-

pables pallout ! 
- lion Dieu ! répond le su~>lllut. je pourrais mettre 

tout le monde en prhenlion : jrunr~. vieux, m~me les 
enlJnts; i<' Lrou,era1s lou1ours une ra1>on. 

- c·c~I aller loin, dit l'a\'OCal. Par exemple, Ce pou
pon. là-bas, sur les genou>. de ~a nourrice, de quel c.he( 
1'inculpcricz.1ous? 

- De quel chef 1 liais c'est bien simple: pour abus de 
blanc-seing ... » 

Th. PHLUPS CA AROSSl:AIC 
O 'AUTOMOBIL~ 
DE ~UXE : : : 

1231 r ue Sans-Souci, Brux,-Tél. : 338,07 

Annonces et Enseignes lumineuses 

Extra t du t<Xle d'une alliche Oomande du Sint-Truiden
Palace (programme du I" aoa1) : 

TOll lllX 
:ur gtmou~cmcnlt trd 1t11 <atitdrama 
De 4 Cat•olier1 ran den Apocalypse. 

111 
Alr.chelle placee à la vitrine d'un magJsin de l'avenue 

du Parc, à l.aeken : 
Bains de Aitre 

Garantit indécolob/e 
Marque [rançoise 
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Le gaspillage du pain 
Une économie de dix milliou 

l'icu.r ioumalùtu que nous sommes, nous avons rare
ment vu un article atoir, dnn.s la presse, un üho aussi 
rapide el cw«i marqué que ctlui qu·a trouré la lettre ou
~erte que « Pourquoi Pas? »a a.tr-.ssù à M. le Ministre 
dt l .lgriculturc, au sujet du gaspil/a9e du pain dans l'ar
mü. ftous ne sommes pa.• assez rnins pour mettre sotle
mrnt, de ce [1111, une plume au bonnet de {oJie de 
.. Pourquoi l'as~ »; mais nous prnsons simplement - et 
/roidcmoit - que notre apprl d~libéré au grand pu
blic venait à son heure el que 1a portû nationale, ris
quons même le mot potrio1ique, a ému, chez nos g1'4nds 
conirtrcs, le sens de fac/ualilé pratique. 

L' « .4r911s de la Presse » nout a apporté quantité d6 
roup1;re,s de.t journau.r qui ont reproduit noire article en 
tout ou en partie. C't~I pour noU> un devoir de les remer
cier de l'appui q11ïls oni apporté à une idu pro[itab/t d la 
mllectitité, le « Soir i., r « Etoile belge '" I' « lndtpen
•lance •· la « Sation btlgt », le « Peuple », la « Gazette », 
le « Journal de /Jrurclfrs •, << Jlidi », r « Echo de la 
Bourse », ~ « Journal de Charleroi », la « Ga:etle de 
fharleroi ». la « Flandre libfrale ». la « Province » (de 
1/ons). r « Express », lrs « Nout,tllrs »(de La l.oul!itre) ..• 
'!ut ceur de nos aimablr.s con[rtres que nous aurions ou
•liü Mus ucuunl. 

Rtmtrcions aussi no111bre de rios con{rèrcs de la. presse 
•iançaise de l'atttntion sympathique qu'ils ont accordée 
, notre suggtsifon d'étonomistr, par un moyen si simple 
t ri pratique, dix militons annucllemenl. 

La <c fotion bdge » a impl'Îmé, dts le 25 oollt : 
Les .ugg.,tioiu de c Pourquoi Pas! • n'anront pas élé vaines: 

& mia11tt& de la Défeœe nationale annonce, en effe;, qo'nne 
.·ommis.·ion, nommée par le mini~t.re da œ déparlêment.., fonc· 
1ionno depuis plusieuro jours dan! le but de rechetcher la po•· 
•ibilité d'effectuer dœ 'conomiea S:'lll' le ration dei pain ind.ivi. 
lnelle du. !Oldat, tout en uuvegard:tnt aon bien-M..re.. Les pre· 
1uiàre1 medntts !erout. prù:es IOU& -peu .. . 

Parti//~ célérité 11'cst pour dt'plaire à personne; r Admi-
11islrn6/ition, même quand 011 foi 11tarche sur les pattes, 
rst généralement plus /l71te 1l s'émouvoir et à se m(lltcoir. 

??? 
Et coici, parmi de nombreuses communications parti

·ulière$, une lettre dont nous Tt$pectons l'orthographe et 
le style, parce qu'elle nous en parait plus touchante et 
plus digne tf aflirtr /' altrntion de Jf. Qui-de-Dro if : 

){on$Îeur, 
J'ai bien lu tout ce que tu écrit 1ur Io giupiage du pain à 

l'umêc. c·~t très bien, mais es que tu ne pourrai pas parler 
d., hopil'lu; là o•..t encor& o!re chooe et d• la nourriture qui 
çoJ& d..ma 1~ a.eau aao.a que le malade y touche, belle cotelet et 
leo pomm .. de terre <l tout li& c'•• '"'andalelll pour t.anl do pau
,.-,.o qui n'ont rien Cé ta.rait. si bon. 

Un bleu qui voudrait signer. 
mais qat u'osc pa.s, tilr Il se.raJt Q.Clc dc:d3AJ. 

J!iouwns que le m~me gaspillage existe dan• les pdson.s. 

Lettre d'un cochon 
Camp de Beverloo, Porcherie militaire. 

Mon cher c Pourquoi Pa&? >, 

Jo.1qo.'à ce jour, personne n'avait. par1' d~ noua dans la preue. 
Grâces vou.s aoiM.t. rendues pour votre lettre d& \'e.ruiredi der
nier ('foir paragraphe 16) ad.rea1ée au minlaut. de l'Agricultu~. 
où l'exititeoce do notre çolonie porcine est. révélée. au gra.od pn
b~e. N'ou.s .omme. beurew: de vous faire pa.rt de l'émo~ ion 
fr?MOn.oante qoe noua a procurée votre article-; nous l'a\'"Olll t.n.· 
duit.., cetlé ~molioo, e.n nou.3 maintenant. group~, eo ,·otre hon
neur, immobill&~, ~t. sile.nCÎèUX, pendant. cent. et vingt. ~co.ndM, 
avec une apir& supplémMlai.re dan.a b. queue.. 

Vou avœ dit. combien notre noarriturè, faite des paina re
buté& par lea ooldats, œt bonne et abondante. Nous n 'inWlona 
p8• de ce côté. C'eat 1ur la fin liruile à. loquelle nous sommos 
vou~t par notre nature même que nous voudrions sttiru votre 
attention. No111 savons, héla.a ! que, comme lee fu.rpago111, noua 
ne aommee bons q\lê quand 00U1 som.roes morla. Réaignês à 
notre devoir, qui ost d• nourrir lu homme., pu4qu. 'ils no\11 ont 
aourria, noua avon. la l~gitime an)bitioo - eSlr<:o t rop deman
der! - de mourir en beauté : c'es:l. là que, chH mt!a c:on!rèru, 
l'amour-propre va M nicher. 

Il e.:t de. c:olonie& où cette formalité a'accomplh. à un âg& 6.xe, 
le même pour tou.s lea patient«. 

Chez nous, à Beverloo, nos mânes doivent., rég!e.me:nl3ire.. 
mont, étre oxpédiéa d>ns l'au-delà lorsque noua att.eignoos le 
poids de cent kilœ. 

Ce poids, noua lai.sons tout pour l'acquérir prornplement. Nos 
bouneurs •.. d'utorna.o noua couvent de leurg regards b;\~culn..nt.s, 
jusqu'au moment où notre rotondité leur fait. alloue.t la prlm& 
de cent. SOU$ - régleme.ok\•rc, ell& av.ni. 

n. nous font aloi .. de ~lite youx cochons.. 
Voua pèlli&z peut..étre qu'au moftlènt, où le-s cent kilos ti. 

aotre académi& sont t.aogeolli, U nous '.&f.. ~1-mi.s de non. rendro 
fiërtme.ol:. au sacrifice, conformiunent. aux pteàcriptioM: atatu· 
taire$ du c. melot.onnement. •? Pa& du tonl ! Deg parlotes pren
nent, aloi'$ DAiuance t:nl.r& clienb milit.airu da la porche.rie d 
tourne.nt. en diac:w.rions sans fin, en marc.bandages peu dignu, 
pea faite pour rehliw.s.er notre amour--propre.. 

Les tJ.n.9., fort. nombreux, veulen~ nœ jambons; personne ne 
s'ÎD•crit pour le lard; l'offre, pour nos e6teclettee:, eat inférieure 
l la dema~d&; on trouve que t.ellet, âpa.ules J)l()nt lrop eflacéœ, 
qoe teh p1td5 ne .ont. pa.s d'6querr~. que l~le1 t..étu no ~nt, 
pas aYenaotet, •te. Bref, on &'entend moins qu'ontl"è aüniat.res 
al.li~ discutant ripa.rations:. 

Qn'en multe-t-il ! 
C'ul qn'on na nou.s upédie. pha c :td patres • · Nout sommta 

dans la !ituation afi'rcll'ê du oondamné à mort. qui, heu.reu.x 
qu'on en finiMe avec lui, ,~oil tom les jonn remettre l 'heuro 
dn couperet.. 

Dons notre maison si joyeu._~, ~ animéf', la trist~~$8 et la 
neurasthénie sont. venue. s'aaeoir; nos C<"nt·lriloa sont. plong~ 
dan.a l'amertume; now &\'"ons râm& noire et le cœur en bern~; 
nous dépérissoo,,. nous ne sommtt plu q'1e l'ombra de nous· 
mêmes. 

A=i •·l·il été d6cidé, au cours d'uno rouni<m plé1ùère do 
notre colonie (600 mombro) d'appeler 13 mort pa.r le ob•irin 
plutôt que d'encourir le$ mau.."t d 'une longtlrité 1>ng:oi!it.'lnte. 

Depuis cette dâciaion, journeUement, dew: ou lrol.$ du n6t~ 
meurent. de mort volontaire. Pour ne pas contr~rrrt Padmi· 
nistration, l'autop!le attribue. leur di.<tparilion ao rougt!l. 

N'en croyei rie.a : c'est. e.xdutivement. du chagrin qu'il s'agit; 
nous mourons de male-rage et dn regret. de voir qu• r Adroini~ 
trâ.Wion, apl'è! avoir .si heoreusem@nt. imaginé de nout! engra!a
ser avec do pain qo.i ne loi 0011\-6 rien, nec t rouve p:u, par I~ 
1aite, le. moyen de ré3liaer le produit. de cet engral$~m~L 

Voule~-vous. mon cher c Pourquoi PB3 ! • , toucher un mot. 
à M. Forthomme de cette hi!toiro triste à couper an ooule.<Ju , 
comme vo{"te senitilur lui.même! 

Le cochon de str\1'kt. 

« Les abonnements aux journaux et publ!cations 
•belges. trAn~nls et nnglai~ sont reçu~ Il l'J.GE!\CE 
> DEOilEN~E, 18, rue du Persu, Bruxelles. • 
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Le Trésor Caché 
Le jeu qur Mut propotoru il M1 lutn.r1 mtltra tn 

1 

rnmmc principal ou comme unique llémnit - comme 11 
œurrr ltur aprit critique, lturi facullét d'imagination t/ rn r•I du concours des groins dt bit ou dt rafé. 
leur ptripirariti. Srnlt, fin9éniositt! dt1 lrcttur< de " /'ourquoi Pas? • 

Il ne 1'a9it 1•ni11t d'une compétition où lt ha.tord rutrc prOt lrs conduire à la conqutft du 

T1iÉSO~ CHCtlÉ 

Consistant en une somme de MILLE FRAN CS 
- - -==-1c==---

Voici les conditions générales du" Concours du Trésor'·: 

1• lJn lrtsor ~ra cach~. par Pourquoi Pa:?, dan~ un 
endroit acci,mbl• au public ; 

2• Deux personn1·1 connaissent seulet ·l'endroit où le 
tré;or sera rach~. L'une csl l'un de. trois Mousliquain''; 
l'au tre, M. X •. Pour~uoi Al. X ... possède-t-il, en second, 
ce !ecrrt? l'arre ~ur la condition essentiellr de cc ron 
cours étant que rien. pn• m~me le plus peht in1lirc, "" 
puis~e s«rvir. en drhor! dt• donn~r• d11 documrnt itcrrt, 

de moyen dïnvestigation aul chercheur~. il fout é'iler 
que la présence insolite du 'Joustiquaire our les lieux 
où le tré~or sera caché Eoit remarquée : 

3° Lrs deux possesseurs du ~crN ont remis au notaire 
l'nn llnllcrcn, qui leur en a donné rrçu, un pli cacheté 
rontcnont la description de J'cmploccmcnt où Io t.rÔMM' 

•ern cache\ ; 
{

0 LP concours du Trtsor cach~ comportera drux dcgr~s : 

Premier degré : Le Document secret 
HUIT PRIX : CINQ CENTS FRANCS 

Pourquoi Pas? puhlirrn. dans son nunlt•ro du 7 •rr· 
temlm. un r1~p1o~rn111mc (tlz le« Srarab~e d'or•· d'Ed
gard Poè) qui, tr;ul111t en clair, donnera des indications 
&ur la cachette. 

Mais ce lex ie. tradui t en clnir, sera encore obscur: il 
~·agira d'en MmNrr ln signification précise et d'entre
prendre les recherches 1ui,.nnt le sens que l'on y dérou· 
,•rira. 

A cc premier •tedo sonl allccté> huit prix d'unr '"''"" 
totale de 500 franct. - I" pM\ : 150 francs; 2 pri' : 

100 francs; :;• prix : ij francs; 4• et j• r• it; :,o francs; 
G', 7• tl S• prix : 25 franc•. 

Ces prix ~eront ~agnés, dans l'ordre, por ceux de nos 
ler!Nll~ ~ui, />tant pan•cnns à dérhir!rcr le cryptogramme, 
no1" auront Ul<'gtapllit qu'ils ) o .. t ré11$Si (la date <'! 
l 'h~ure du dépùt du ttll~gramme con,titucront la preuve 
indiscutable de la priorité). Ces lecteurs rl<•vront, dans les 
nngt-quntre heures, nous foire parv~nir la 60lution 
r.\;trtr. Toute solution qui nou~ pan·u~ndr:iit :;rins avoir 
W• pr~rédéc du télégramme sera con~ideréc comme non 
:IH~nue. 

Deuxième degré · La Recherche du Trésor 
PRIX : MILLE FRANCS 

t\ous publierons. duns le numéro qui auivra la ~oluhon 
de celle pnmièrc •'preuve, Io document traduit en clair. I.e 
tnlsor IM'ra d~po,~. dom la cachette. pnr Il . X. . le lende
main de Io puhlkation J~ cc num~ro, 3\ant 9 heures du 
malin. 

TOL:s !\OS LECTE(;RS pourront donc participer. avec 
lie~ rhnnccs égales. il la dé<'ouvcrtc du trc1sor - de même 
~"" TOUS auront pu prendre pa1 t, à chances égalCl'I, au 
concours du document secret. 

Don• Ir ta.< 1>1l /u indiratinn• fournit< por le dorumcnt 1 roll< d< Io corde • - r'ut-à-dirr: Mu< a1 .. utnons qutl
m ·fo11 nr 1mnrn1 l'•ll suft11attt<s pour ditirmi11rr. dm11 quri prtcisions nour..//r . qui ttfrtcirùlll Ir champ tÜ1' 
lu /luit jourt, la dic<>uurta du truor, nout c /dche- 1nttlli9atiom. 



iO~ P ourquoi Pas ? 

IL PLEUVAIT! ... IL PLEUVAIT! 

11 plcu•a 1. La colome de Bru• lloi' en •illegialure l 
à l'h • 1 dt x .•• --ur-11 u~. cmp~h!~ de m<llre le nol à 
la potl•, se rëuml dan, la t<Jllt é m: ~r;r. L'impre>.ario 
all1lrê de la bande. le poèl< lhloucaquc, pril la parole en 
CC! ltrmcc: 

• Oq1h ~ rbarmall k• pierr ! au' acc<nts de !8 lire. 
P-011rquo1 n accorderion• 11011< p.1s la nûtre pour !enter 
1f'apa11cr le ciel qui. 

M: fond~nt. toal en eau, 
&mble inonder cos tir.us d"un dêlu~~ noavuu ! 

Arcordon' la! • r.1 le th"'ur. 
•:1, loul Je 5ulle, pour '" r 1i ça prendrait sur lt citl, 

on organ~a une noU\dle •ta1ce •le jcu1 OoraUJ:. 
La J Ufl<' Jeanne BHrouollon, tn religion \nne de S••Dl,.._ 

Trucu'Pnct. la johe rlan>ellSP Il Iran-formations e~are.· dt
pm. ')uinu jours à l'hôtel '\ . pour la plus grande joie 
oie~ 1our1~le~ , n zénêrnl cl n11'mc •n partirul:er. ful po,lêe 
~11pr1'• dP la fen~lre pour ~llC!ltr, rl• dorrii!re les rideau~. 
l'erl..i q11'nlla11 produir~ la langue des dieux sur ntn1 de 
l'almo<phere d pour annonar. au ra• où le moyen réus~i
r.111, le rrlour du beau l<mP'· 

La prrmiè.re fable e~prt « immol~e >Ur l'aulel lut ,.m. 
pl~ ri r~url• : 

I.e•: U!" \"'.an Rt-moortd t"1t. \Dtm(ut un procF;e: 
Il figure à !ul •e.I le parti qu'ai diri&e. 

~lorahtt : 
Le spltnd •le tllOlrment. 

• • \nn•. ma sœur Anne. r.1 la VOÎl de Biloucaque, ne 
\nÏ<-lu rirn n•nir? 

- Il lansquine ! B répond11 Aune, laron1que. 
On r•<a\·a d'une dru,1cnw l.ihle. ded1•1 â .\Hred, un 

,J.,, prn•innnairrs de l'hollrl. an 11e la \'eille: 
l.or>qa•, dans œt tôt~!, ,\llr<d, la d..œndit, 
Tu M t "intluiét.J...~. 6 r • ,.d dto pf'nonne~ 
Sa C'e 11°e~L d"a.ne bonne 1111 ,. rf"*tt ttbciodâ. 

~lonhtt: 

Ta pretniért' idto ,.. t 11 oof!I l::s boD.Dé. 

• .\nnr. ma .œur \11ne ? .. 'I"' >llonna Balouraqur . 
- Il choit 1!.·s hallrloard"' ! " 1 alpondH .\nne, farourhe. 
lmpro'"ionn/> par de• <Oll\rn•r< polilique~. un d<·s Bi11-

nlloi<. r·1-rli•rut~. r'pul<a I~ l.1hlr <lli\'anle : 
n·un routnd l'Uill,n:t, lafl ~ d'un,. m.o1in .::ûre, 
L•octC1«;erlaire Stra01" lni ~ 1'~ la L~utt 1 

~lorohtt: 

Sip 

« \nne ? ... 
- [lu baul du ciel, il lombc rl~s cho••s ! ! ! Si ce n'es! 

t t,.. ~.1 .. ;,. r' t rr .-f .,,. t f,: n imi•A 

l'n médecin, qui n'avait encore rien dit, avança. : 
Pru d'HNt.N-f•, à "'" amant, 
Une fort aimable pe.rt0nne 
Donna la ;al• M l'emb,.....nt. 

Moralllt: 
La façoa de doaner oraut. mieu que « qo•on denae. 

• w comirhons vont être confit! à la sauce eau dt 
c to:rne ! • articula .\nne. 

La sui"ante. Ioule de circonstance, fui préHntêe : 
C.Ue dame peait CCIOI tmil4·deu kiloo, 
Ce qai fai>ait poalfor 1.. p<>tfü ill;olos .•. 
Et.. cependant., l'un d'ea.s ,;nt loi conter ftcurtlte. 
Mais elle refu.~ l'amour et l"amoure.Uo. 

Moralltt : 
ta rUi.uace maai•e.. 

c Si les can1onnie~ des grandes roules ne 51\'tDt pas 
nager. ils 60Dl ! ... " dil ·\nne. 

li. Goblel d'Ah•iella, passiol par là, pré3enla la su.i· 
unie : 

Roi do trét•o pa.rlement&in, 
Apoplect.;que et. cramoiJi, 
L<keu joue au cbtl de !"'l'Û 1 
C'est un plt,.. pu ordi~a.i~ 

MorallU: 
vkeu roug& 

c Il dégouline du ju~ de parapluie e-0mme ~i c'llait 
IJU'oo le donnait pour rien ! » annonça trislement Anne. 

On émit encore: 
M MS.Îl'urt1 rttenn b1tn œd : 
.Acu champ• auaoi bi•o quà la vil.le, 
l,;n œul dur Mt. un mttl uûle. 

MorallU : 
Oule et durd. 

« U tombe du pou~se-baleau à en noyer un hrorhet dt 
>ix mois! " dit Anne. 

Le petit poème ci-d0 ~·ous - oh ! combien délicieu~ 
ment ~pirituel ! - lut propo!é par un drogui~l•. dont le 
~au-frêre lait rartie de l'Acad~mie de Belgique : 

Ceti. ~ a le wint de couleur opal'oe 
Et. sa c. com binaiaon • u&. toot.e eu moa.!U-llli&. 

MoraUtt : a... à toua ... ti.g ... 

« Le .llaelbeek •·a Mborder ! » prophétisa Anne. 
lin 12nneur molenbeekois prononça : 

La ~in' d 'un tavalJ• où l'oo sert dt1 ...,... 
A de.a am.a.nta oombreu11 mai.a qui oe eaaqoent pu

Moralltt: 
Lapin à tout. boan. 

c A rôtê de ce qui tombe, les grandes eaux de \'er
•ailles n~ ~onl que de la gnognolle ». di1 Anne. 

l'n m•mbre d'honneur d'une uni•·crsité populaire itinl!
rant~ de,lia l'aclualité suivante Il une dame de Io haule 
1liploma1ie qui s'él.a•I mllUe s.1ns mêl1anre à la colonie : 

Po~ncaré., fro'.dftment1 a dil i. t• Allem.ag~ : 
• Finith palab"' 1 ANU ! Plut do cm! Plaa de magnoo 1 

Paye~ ou oow. reatosa ! • 
Il dÏJ'a, dôa dtmA n, à l"aYido Angltkm> : 

• r.. pem ...... . .... n. •• d .. dt ltff de .. ,, .. ,,.. , 
&yu 00 r'!OUI pt'C"lOD8 ! • 

La .llcuse sortit de son lit el Anne fut emport« par le 
r""'f"':"" t 
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Pierre Benoit et le plagiat 
Ce Pierre Benoi t a toutes les veines. Son dernier roman 

llad<mllu<ll< cle la ftrtl, qui est d·ailleun remarquabk 
para1ssa1t c~totrr moins de curio.ité que IH prt!<:Mcnb. 
line nou1clle accusation de plagiat 1•ient de pro1oquer au
tour dt celle œuue une pellte agitation littéraire qui 
constitue la meilleure de. publicitk. 

Ce qu'il y a de dr61e, c'rst qu'en réalité. cette pri:tenJue 
accusallon de plagiat n'a jama11 été lormulée. P .. rrc 
Mille, qui avait un article è faire et qui venai t de lire 
ou de relire un vieux roman d'Eugène Suë, 1l tor Cuti, a 
constaté que, r~uit A lés~nt1el, le sujet dœ deux romans 
était le même. C'est l'histoire d'une vcugeance longucmenl 
111.:ditêe, lentement poursuivie, avee de prodigieux trésors 
d'hipocri8ie. Il n'en n pas dit d .. vantage et, dans un :1econd 
1tticle, il a insisté forl intelligemment sur ~ que les ac
cu.sations de plagiat ont généralement de vain. 

.llais Il. llenri Bcraud. qui a le physique de Sancho-Pan
ça mais l'âme de don Ouicholle. ou du moins qui croit 
l'avoir. a vu, dan• les papiers de Pierre Yille. les iatention" 
les plus noires et il est desc<'ndu dans la lice ... de l'Eclaar 
pour dtlendre Pierre Benoit, absent de Paris. D"ou pol~ 
mique, lettres et cont~lettre• ; tous les courriers littP.. 
raircs ont Né plein< de l'affaire et ... le public s'œt pré
cipi té sur Jlodnnoittllt dr la PtrU. Taat mieux puisque 
c'est un bon line. mais l'raimen t. tes querelles de gens 
de lettres lont un peu trop penser è des querelles de co-
médiens. · 

UN 

PoRTO '__,J 

'-..-€LUB 
~ VENANT 
DIRECT~MENT DE PORTO 

EN CAISSES O'ORl61NE 
Estampillées par la douane 

llC18U LA BOUTEILLE 

Repri1en1ant1 bien introduill 1ont demanda. 
h ire oil"• en indiquant n!l~r~nces et prdenhono à la 

Fîroa SU & FILS, rue du Caoada, S7, BruullH. 

La photo 
L.ui~e- ~t·ridrt,Ji '24 août. llJ~ 

î'~u~r ... blt.! lfo~hqua1r1r5, 

C\"tt u·rc un pùi.;Jl:_r touJ01;11s vit qu('I JC U., chaque Hmain.e, 
dtpul• dea temp~ inca.f:ola.b!e•. le.s préatma pa;e. dd vutre 
l...&dte. J •.i eu , i;râct: à H• colonnes, de a.umb,-.u.H11 be..tU"a 
de J<>~. tt c'eu .-raimmt ~rand bénf.6re : en elliea .tUDt r..ret, 
tn ~ 1:kle--d1 les be'Qtt:j de Joie' On u'a pu. toutes !u .tt 
CDJUut·•, b pnmeor d'uu dlacoun du WJ.rquu dt' Con.on; t!t la 
bai,tl": d1.i rnark allemand. qua entraine, (!Ar l'tff1i:t d'ot:.a.cu.re. 
ttl.atiow• kouomique1, la hauc..J.e ""g~réc du mJre de Boorgo
i;P", 4'AL o.n •h~nement. e...'trèmt·ml'l1t tnne et Litn l.i.it. pour 
courbeir Io frout. du aag-~ ~t hocher La h•te du pf'nuur ,J'ai donc: 
~t4, jiaqu'à pr~nt, fort. Mtu~fmt do 13 tA•buo du c Pourquoi 
Pu!•• et je o'en regrette qu'a\t:c d·autaut plut1 d'int('nt.lt6 la 
rnalheuLeuae corumunicutit.lu oue vou1 J.\'e-4 faîte. l vot lcct.eu.n, 
d:u11 vot re diet'TI~er numtro : ~ jt;t vPuJ: p;irlt1 de l'artic:uJet ioh .. 
t.ulé : • La photo • · 

Jt n'entends p::t.1 deiendre l'octboêi:f•vbc- toute penonneU~ 
dant t'bt servi l'aute-ur de tetl~ mi,1n·e; \.out IU plt.U, fen.i•je 
ft'm.arquer qu'oa ne pwt ceprorher à ce eoldat IOD i~noraa~ 
ci. la Lrni:U• de Mont.oi&n• et do \"trlaine, a!ora qu•, daru ce 
qdt noua avon1 accoutumé d'!tppeler les haulu aphtree gou· 
·~mtm"'ntalet:, on $8.Crifi.e délibéttmtLt. J. cultu.re françaia.e à 
l'txttna~o d'un p&toi5 mdiaplt>n. 

Je protntt>, i'n mon nom pt"rsunt1t?. et en11,11ttr au oom de 
!& cummun ... ,n,~ dont je fa:.a part.le, contrt la tt11d.ince qu'ont 
lu ~ lt'.'drl a...::tueli à lh-rer au 1Jub1ic l0t M<'R"U mo<J\·ements 
du ilmea ts. le• cns profonds des iru,tm(l• Jet homU'loa dont Ja 
't"1~brit4 t•l admise. Cd"' ne sera.Ji ncu tuco~. 1'it. M boroaieot 
t\ exhumer, de la pouss:ère oü dorwtnt IH gloiret vormouluu, 
du lettru d'écri\·a1rui à. bon d1'U·t oubht-1 Mait voici que 1~~ 
bommN1 du peuple eu.x-mémea sont. ln proie de ce. puLlic:i1te~ 
iÎ'l11Atiablt1; et la p1-ose oah-e dout ill couvreot leur p(lpie.r l 
leU.1·t" à 76 cPaUmes la pochette. vient déborder dan1 les CU· 
loonu dta gaz.eue.~ lt-$ mieux- cot.é.f:.• t-•t lH plu1 lue.! Je YOW" 
tn prie, ~t\'l,.,s1eurs et \'l.!neirabll'~ Mouttiquairf'S, laiAaes &o.~ 
JM'UHé!e gtntJ: que l'at.'-nlÎt de sexe contraire tenaille et 1upplicie, 
!aiJ•H à ~• bumbtes la propritt~ ionolte de ltutt 4ctit1, et la 
pudeur de INn u·eux tim:d~ ! 

~·nt·<:• pas be..1.u, ~e.~~e:.irt, œtte d'luleur et C't'U.e pa.uion 
.,w :iieœuent l'épitre de ce m1lit.:ure am.ou• o.s, et c"nt-oo J>2~ 
Vf'Î• de p1l.ti t-U pt"~t &u..1 ~ufiranca dont l'objH de 9t$. 

de.ha l'al>~u,·e! ... Quelle qut' ~t. la forme qu'un homme mtttt> 
11. ~.xprimt'r tn tentiments, il ~t toujoun mfi11im'-nt. l"dpeit:t.abl1• 
1'1t ewt a.inc*re: et. nous n· .. ,·or:1 pa. le dro1L de nou.a moquer dL· 
IW - m~me. 1'il krit aoc l'txtrrmit' de IOD JrQI ortW en 
i;ui.e da por1t·plume 

J'o1i ru bien du choses ét1ange1, ~lc.uil'urt, dar11 cctt.e vi,. 
aventnreuso que' j'ai eue; j'ai tuujour't r-e1pe\'1' l"amour. J'ai 
vu df'• jt.·u11~ flllft!i s'épl't;lndre du vi_.m .. rd~ - à lu v~r:té fotl 

ricbd, et cela lie pa.&~ait à Brilo, en Boh~1-'1t. J'ai ""U Jt1 \'Îeil 
t.-rdt •'~pri111dr., da jeuue1> fille. - à 1a Yt~ritO a ·~z JQliM, tt 

f':'twit l Palf'rme, en Sicile. Oa jour m@u1t - il y a quelquri 
nngt ans de cel.1 - je marc:hai1 aur h rout.At et 11i v.a de Poilu 
i.i1ttt à Bilbao, otUSoUll chimie et pbilot41phio A'f"K on de UH -

Q.mia1 profeatUr à $.\).a.manque_, quand jt ru t 0,b&ttf'f'1 ds.r-"! QT 

pN, à trui• mttrh cinquante tn~iron do!! la roct~. deu.1 nrîllard~ 
bl:.\n .... ~, tt duo\ la undr~ r*:iproque o·.u:t. pu J !LCUULlc 
Eh bita! tout.a œi1 ci:rœruta.Dcea, • bi•o d·autl'ill, m"or.t 
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t.rou,·é indlllgcal ·~ enclin à l'odmirat1011. c.~d.ut, )t ..... .,,.. 
t:t 'én~rab1ea, supp<>KZ que J'eusse d'"maodt. à * rieiJ:udJ tt 
t.. cœ Jeunea fülft de Brno, d• Pelermt ou de Portu&.Jete 
d éènze, uns plu.a. att.ftndro, uno lettre d'amour en fraDÇ3-Ui 
~roJn voua, la main sur . la. color.nf'il n:rtébral~, qu'ils l"eu1..: ~nt 
tocnt.& dart1 un style mo1<11 im•gé cL avec une ortho~raphe 
moins or1gmale que l'orthographe et le •tyll;) do l• lettre quo 
vous publie1' •• Non, non, lltu:aun, ne, rions pN de l'amour 
•t. de ,., &dol .. Saloon• le bien t..s quand il p ... •l eL n'ou 
bliont jamaU que notre chi:tt Belaiqoe n• !iO ret~ ... tra qat par 
ff t •••il, l'explo1la.uon dda i:-1~mentt houilltn de la Camp;.&~ 
t l• M m ,..Jeur du Conao. 
C:o}f'Z, lfe.&1eun et •.;nérabt• llowtiquai.res, qoe je 1uL. 

,·1.1tre b1m dc,·ou.é te:rvit~ur. 

Eusèbe GJaac.auplce, 
bomDle de 1eurea 

\'oilà un sermon comme nou' les aimons. Ce n'est pas 
moi~~ moral, mais c'est plus jo)oux que, par exemple, 
Ju Vonzi pc. 

Au Mu•ée de l'Armée 

o~ 1()0\ lu dRfUllJC PN t. l'ann. .,,, pu 1 .. ao!da!J da 12', i 
L1ft11 t!, par la D. C., t. Hatl•n t l:n ••t;;tot du 2- ~rtnaJ,•aa 
n0\11 ttr \alt 1'.-u.tre JOUt po.ar i'tn 1nf•)rrutr (voir notre numtro 
11u 17 ao\h, p iüO) •t ta quaUon, rwtou.1 nM par oot.11 i. ~ Qui 
JI' Uiou. . 6.iit reatk 1.1.nt rtporu .. 

E11e u't'I\. upcnd.in1. pa11 neghj("Ablt Pour preuv,, ctU.e lt>lt.re 
.i101hcatwo d'un dea .otdat.e qw furent à la batAilJe. 

Mon cbel" • Pourquoi Pu 1 •, 

Jo 'll'IU de lire. doi.ra \'otr-e dtrmer nwn~ro, l'&.n:do • Or•• 
pe.u1 pzu à l'eru:;.em.t • Jt no pcu.1. que fi.liciter le peut ou 
pJl,j,\.4~ lt lra.t.J.d M"J'ltetlt du 2- ll'.reoad11n qw \'OU& a *:ni l ('e 

•U.Jft ~lt 'rouv&.nt.. d.J.m.a.nche, ao .. llmN da l'Armée •,fat fan. 
la mimo 1tm1rq::ït que hli C• QliJ t1t pllill • rai;e.ant • tncort, 
<=

0

Nt qu.t, v-mu la •1111.teur., il y a•.iut da Bo!bndu1 q1;u 
.~Yaien\ l'air de nar,uer en d1unt q1.10 toue. œ qrJ:i et&.1t là 
c llt..1tf'llt de. objets. ~'-"& p.ar IN ÜO(.bta aprb leur n.volution, 
tn lP18 

C'11t. une quution de fierté pour nou•, les aoJdat., que 1 ... ob 
jet.1 prie à l'fnnemi ne H lrl)uvent pu w61a.ngés •~·ec les dona 
falt.t fiAr I•• p.articulien et. le. p.l~ 1 alHH ; une aimp!• p.u1c.Jrt• 
dt .. rai• l'iudiquer. J . 8, 

1..3 parole est toujours à .Il. Qu1-d .. DroiL 

Le coefficient touriatique d'estampage 

Moo cher c Pourquoi P.a.? •, 

.Lw 4lr3..o.i:er1 à chan&• tlev4S aout d-'nt no• mur.;i et. ljf no• 
ter .... , ij:OÙt..ut. un pli.Jtir dont UOUJI no COOMÎ~OWI plu. ltt \'O• 

lupl6 : l• "'" à bon marché Oloirt ~ oux' Mn10 quand eu r<· 
qu1n1 à L. cna.nqae nou1 repr(>(.·ht'ut. de IOLe c:s-ploiter, j& lNU\"f'i 
qu'il• ,·ont un pea fort ..• Et. voici l'ex.pedü~ot que fai im3arnd: 

Chi.q:Jt 6'.n.ll&er &.ni\•ant t"tt B~lg1que devr~ Hre muni d'unt 
C-"'1"l• do cncuJatioo, 1ur J.iqtu.:Ue 1tr• i.ud1qu.S le cou.l'à du ch.an~• 
da aon l"'Y•· 

Quaud un de œa étr&z\àtrt ~lf,~tQcra uo açba.t, il st?3 knu 
cl• montrer a.a carte, tt cet. achat sen r-f.:iê aQ cour. i.ndiqu~; 
p.ar eumple, lÎ M.r John Bull ft .'.\IN Jane Cow ont un• a.dJ1. 
tiOD de fr. 12.QO au Cfft.aurar.t, le 1.irçuo appliquera froiJemu1t 
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an coef6cient d'estampage do -, 1oit.. ".1!2, soit. ea.coro 

'2.S 
Ir. 6l 60 Vl>a 1 

!)! ç .. ~ ua Suédou, on 10 ruppelltr• qu'à Gothembourg, un 
boclc de OO brea c:oUte au Beli;o ~);•< tewtnt fr. 8.35, tl. on dira 
au cl.11 nt : • Le bock ~üte GO citlJtimot, plua l'3ipplic-atton du 
C"Jùefti ... 1~~ d'•~mpage $.00, 1oa 3 3J : • Et. allez doue! 

Ihn1 lf'I tramway1, le pladde t.ommt d -.g Pa~·1-Ba.<1: at:qoil· 
tor-.& a.a J.!lk .. en p..a.~t a1.1 mo)t.n du c""°flie:1ent O &ur !?, t. 
aom1De de Ir. UlO aa li<u de 30 cen\imu, et ~"" Cnkel Jona· 
than devra verser, pour aller à Ottf'oJe~ non pas t2 franrt 
comma vou• et moi, ma.l• Liea &$ fr:iuc:• et IO~allt.e·quinie con· 

- Irma ~ui u t O« un ÔOl'OIJ/ ... Cro-,../u qu'tlk •de f• ch•a«I 
- Olt 1 ... p/u, mamlMttnf •.• 

L1mc1. Le , .. oill., l& mo~·rn dt1 rt'le ... l'.lr no• 801.ncet, e\ empreuu. 
do la phis esacto JUilite di1lribut1va. 

C'e;t 1011t à !J1t criutt~lilc, mai~. dans le CH ou un Polo
nais. un Ru's~. \Oire un Alltmand, viend~1 1 nous d~ 
man~ r l'apphcahon de ce juste 6)Slème, qu~ !erions-
nous~ 

Peu clair 
11oa chn • Po"tquol Pu' • , 

Lisant c. La Rôti .. l."nt di: b Reine Péd'1uqoe • d' . .\ n Fra11co, 
'-'d1lioo Calman.Lév}", Jy r.1 lt'OY\"é, page 95 : • Elle a connu, 
J:tns t3 jeun~so. au paya, lu trois me~tieun d'AatJtac, don.\ 
l'un, (\ui commanda.il un nwin~, s 'est. r\O)"~ dtpulJ d"nt lft. mer 
C'é<aiL Io plu.< jeune Le c•det étant colon•! d'on régiment, a'cn 
all• •n i;uerro et y lut tué • 

C.C.ntiant. dans "~otre H!)'.loté:, je m'tn remett à Y0\11 pol.U 
6cl1Jrcir ce cas' 

.. \,;Mz.. mon cher • p, 1.&rqoo1 Pu! a, met .ahn.al1'>D• d~· 
ta guéu. Cbulu Frtr<. 

;\ous ouHons un• enqutte. 
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Ch.ttonique du Spo.ttt 1 Petite correspondan ce 
A. C. - POllrquoi? ne s"t.t j.miuis engagé à p3rler 

des li,rt .. qua lui sont envoyés. Le lieu~ nHnl • a1•itllilleur » Victor Simonet, l'un des 
plus 1ymp11th1ques ornements du VW groupe de notre 
aviation n11li1a1re, est po.siti\'ement le Mros du jour dans 
le monde où l'on plane ... el c't.sl ju•tice ! 

!\otre j··unc compatriote a brillamment lait triompher 
no• oouleun, on le sait, au deuliêmc Con~rês internatio
nal du 101 6 la •oile. qui s'est tenu, ces jours derniers, à 
\'au1 ille, P""• de Cherbourg. 

Jusqu'~ prtsenl, on n·~·a11 chant~ les louanges et 1'anli 
les prou•~~, qut des sp~cialis~s frantais et allemands. 

La Belgique a'ait pourtant aussi !>On mot à dire dans oe 
1po1 t nouveau ! 

L'invenleur-conSlructeur Poncelet, un gars ~ chez 
nous, et l'irlor Simonet, hommt-oi&eau intégral, collabo
rèrent a!m de Io démonlt'(?r. 

La demon<lr at1on a lité pêremploi1 e, conduanle, su
perb-. 111Jcicut•bl~: à \"aulillc, Sunontl ùrlirmait le 
meilleur tl, p1lo1an1 a•ec de•lfritr, ~~reti- el élégance 
Eon grariwx l'lancur, cnle>·ait drux pn:111i1·ri. un second 
el uu tro1 ·•emc prrx. Le gros niorce•u du t àteau, quoi ! 

Lt Ca&tnr !1t merwille et les conna1~seurs appréciêrenl 
fort le lm1 dt' ~a construction, la technique impeccable 
de 88 concrpl ion .. 

Pouva1t-1I en être autrement, lor><1uc l'on porie fiêrc
m•·n/ sur son !u>dnge le nom presligicu~ . étinœlant, mi
robolant de Cailar r f\oblesse oblrge. 

Le$ autr • planeurs de \"au'1lle avai•nl tlt bapti<és: 
La Jio•rllf, f;Oi<t'au bleu, la Ga/tttr, Brfl,,-.~Îlt4, etc., 
tous noms à r~. u de rose. le Co•tar, ça, au moios, son
nait rla1r cl net et annonçait quelque cho,.. de u spoum » ! 

~os bon• omis de Franœ ee monlri!rcnt d'ailleurs assez 
iulrigui's, lor~quc Poncelet ordonna pour la première fois: 
• /(aile. 1ortir « le C4$lar • du !taugar ! >• 

le Ca.•tur? Que pouvait bien sign1lier œllo appellaLion? 
L"u,iatcur Thoret, l'un des as du meeting, s'informa 

auprè!; de Simooot : 
- Co tar r Que 1eut dire 1 Est-cc le nom d'un glorieux 

g~ntral ~''~" ou d'un canari de l'Apocali pse? 
lt \"1clor Simonet, qui est patriote dans l'âme, répon

dit 1t<rrn1c111, en pe redressant : 
- f.™'i nou,, un Castar, c'est un êtr~ « hora classe »; 

un l)'J>c co~laud duns le genr~ M Julœ Cc•ar, de Napoléon, 
de \'1çlor ll u~o, de Nabuchodonosor, de M. Millerand, de 
C:harlie Chaplin ou de Paul Pons. 

• Le Cn>tar est un surhomme, une super-quelque chose, 
un nionunwnl dê!initi! comme l'A.rc-de-Triomphe, l'obé
h•que, le Cap11ole, la fontaine de Brouckère, le Manneken-
1'1'. la Hnu~ Je \hlo ... 

• Di~. en comm•nlanl une action rc~quable : « Ça, 
c't~I culftr ! •. c'est pou.sser l'odmir1tion 1u paroxysme 
et •OS odaniation': • C'csl mJousse ! • ou • C'est bath!» 
pâlis~tnt !111guli~remen1 à cOlé de oe rri du cœur 1 « C'est 
castor ! » 

Thorct, eu thousia.smé par celte elplicalion, adopta 
l 'cxprc•~ion: il ne pou\'ait plus dire ,par la suite, dix 
mot~ san~ la r.!p61er plusieurs lois. 

.\ujourJ'hui. tous ks habitonls du Collenlin, grands et 
p»li~. jeune. 1:1 vttux, ne ju"'nt plu• que par le Castar 
d. la K;r.;l<'3ne .. 

Yictor Boin. 

Lu 11111J1u1cril1 el let deuinr ne 1tront piu r endut. 

T. L. - La vie d'un grand poète uppartient toute en1ière 
à l'histoire des lettreos. Quant à la diminution sacrilège 
dont vous parlez, hsez donc - hélas! - les Ornbrts et 
Fant6111<1, d,· Y. Léon Daudet. 

JI. B. - En Pologne, I• nom de l'homme se termine 
en i; celui de la femme prend un a cl celui dts liUes un u. 
Aill«1 on dit: le comte Gr.ita.ki, la cornlcse Grataska el 
leur !Jill' Gratasku. 

O. f,afa. - Pas du tout dan~ le 'h le de la maison. 
L. 8. - C'est à l'aulorito militaire que vous devez signa

ler ce fait et non à nous qui ne aommcs pas quali!iés pour 
l'enquête conlradicloire qui s'impoocrait. 

Armand 8. - De mortuis ni/ nisi bene. 
Brosserie bru:ttlloist. - Appr<·11ons a1•cc plaisir que le 

gouvernement vient de vous pa.,><·r un ordre important 
pour la fourniture des trou~ n•··t.,aircs à ses nou,·elle• 
pièces dt 25 centimes. C.Ord1al• > !elici1 .. Lions. 

Judtr. - C"est à la reJact1011 du EJu/lrtin de fa r .. \ .c. 
qu'il fout adr.s>er 1·otre lellrc. St /'ou,.quoi Pas? dnail 
scnrr de champ clo.s aux polcm1q11•, de prosse qui nais~eut 
en dehors de lui, nous serion• f1 ai• ! 

E. C. - Pour formuler poliment, en 1ue d'une démons
tration, des prérnisses 101ale111cn1 anconnues du lecteur, 
il fout cmploier les mols: /1 On sait que ... »; <c llul 
n'ii:norc que ... »; « li est suptrflu d1: rappeler ... ». 

Somia. - Les journaux lr.rnç.11s illustrant les bons 
mots de nos go<st>s. quel honneur! 

B<mjran. - Il est exact que }Ille Laure a ctssé d'Jppar
lrnrr au\ •en·ices de publicill? du Soir. D'où l'expressi<>n.: 
« La publicité du Soir cldt l4ure •· 

Jfu111 icc C. - Que \oulcz-,·ous 'I L~ manuscrils, mén1< 
inscrés, ne sont jamai> bien rendus ... 

,llajur P. - Merci pour ks hibloircs juives et non-juives. 
Leur ferons un sort dans un prochain numéro. 

O. B., 1lntler·lecht. - lléd1ocre, l'histoirr juive ... 
E. I'. 8., Jforlanu:clz. - Tel que vou• le décrivez, c'est 

un jeu de gos>es dont l'ob.:;ervatcur le plus ... épais aurait 
l'ile décOU\'Crl le secret. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujour1 le meilleur et aan1 rival 

ONE ST AR le boulcillc. 
SUPERIOR ROUGE 
PICADOR . 
PARTNERS . 
SHERRY DRY SOLERA • 

10.70 
1.).00 
20.00 
21.00 
IHlO 

1 orrte l oateille u t 1ara.olte p11r 'llq11tllt êl .Jaaalrne. 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION : 

BRUXJ!LLES : Roc de rf.,fquc - Porte de N ... ar 
ANVf.RS 1 P lec.o de Meir - GAND 1 Place d'Anne• 

O STf.NOE. - BLANKfNBF.RGHE. - KNOCJœ 
LA PANNE - DIGUE. Dl! Mf.R 

Burco1'1 de •ente: llnadlcs, 6, llovt Wo1..-too. T<l.: 168,$7 



772 Pourquoi Pas ? 

SON CASINO ~~:.:.v 1e1 FtTES, 1e1 COURSES, 
1e1 PROMENADE;:),1e1 FONT AINES,ae1Concerta 

TrouPt; COii~ cl"op&. "' d'eptta ONllÎQ .. ••• !. C'OaC:IC*h d'111Mtu de l'ÔCl(ra 
d d\I \hUtr• ro,..l de la MOf\u1e, C-C.nt & .. ;q.~ c-1' 1.. crude •Y•d1o01Uit 
tOll• la dt,,tttioo d. M . C..illa.td. Rc&>tÛM."9tÎoait de ~. HtC d. ved"'"'-1 
cl. la Com&be--ft~ et d• pl'ÎiocÎl)ld &)iftuu. o o o o o o o o o • 

Grandn 1011611 de gala da dam . 01011 llmis. Bals d'enfub. Flles 1pcrlim 
Flin tfailimn m le lao. ll11tl11 ulomobile. Tirs m pi1em. 6oH. 

De Lu nuits du !lu, par R.-L. Ste•enson, traduction 
Causse-11aél, p. t6 : portrait d'un lrafiquant: 

U ava.at ClD oe~ en bec d'algie, d• 7tu.z p.a!e:s, un• courte 
~rbe aoigntu~em~nt. tBillff au cituu 

Moi, j'aurais confié. Il cet homme-là, tout un pension
nat de jeunes filles. Il éla11 sQremen t de bois ... 

??? 
Offre1 un abonnement à li. LECTURE UMl'ERSEllE. 

86, rut de Io llo111ognt, Bruul/u. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français: 6 francs. 

??1 
Lu lnnounl1. par la coml~•se Je 1\oailles, page 5 : 
J• auia plongée dans notre htur~ hturtu1e, autant qoe le pi 

gaon affam' du.na sou écuelle n.}·onnan~ de grain.a rad.tu% 
Ah 1 comtesse, que de ral'o11s 1 

??1 
De Ga11d Arristiqut, 1" ao~I : 
A I• Monnaio, de BruxellN, il (le compooit<.ur lfiry) obtint 

un tel aueùl qa.1 Léopold ll, alort du~ de Brabant, le 6t jout.t 
p&r ordro 

Qu'ru>•e!-lu •·u. mais qu·~u;" <-tu vu. s'il n'a1ait 
pas eu taot de succès? Il est vrai que Léopold fi éuit si 
musicien ... 

??? 
Du m~me : 
... kboe loint.3.ins de Lamtu'tine, dt.1 poèt@! anglais Shelley 

e.t Bume Jonl'&. 
Voire! Ne serait-ce pas du grand pciulre anglais Sha

kespeare? 
??? 

De lime Brissonn~au-Palh, .lnnalff du Spiritisme: 
Je r<lppelle à tom cetU q.ii ont parti ·i~ à cette œu\ ~ fra. 

t.rntlle, c .. belles parotea de J'•tll : c Qui donne au.x p:i.uvrtt, 
p rit• à Dieu ! • 

ftcndons à César ce qui appartfrnt à César - mais pas 6 
1ésus ce qui appartient Il \'ictor Hugo .. . 

??? 

Pl.1L.!V08 ET AlJTOPlA?W08 

LUCIEN OO R 

E1trait du ltading du Coumtr dt la Bourtt du ~ 1 aoOt : 
L'iconomie mondiste forme un .. ·ue communiquant tt let 1n. 

dividua •• prkipit.tnt vers les nde. non comblél. des tubes du 
chanz•. Si, comme en physique, le p1incipe de c t'borNur dtt 
,•id• • poot"a.it, pa.r le d~placement qu"iJ provoque, r4toblir l '6qui. 
libre, le problème obttin6 que nous creusons un.s ctUe 1er1ll 
vile ~1olt1, mail malheureuument, la mAtaphyaique a'&carte ici 
de la pbygiq11a. En 1'in1inuant da.ni lu tubes où le chana:e eat 
bien bu, les individus comblent et ,•iJent en même tempe, dt 
tel11 aort-e qu·u peut fort bitn arrher que le vide augmtnt.e d'au.· 
tut plu.a que l'alffu•nce "'' plUI !orle 

Comme vous a.et r3ison, cher confrère ! 
??? 

Du journal La Crémation. p. s:a. juillet 19~3. cl'! avis : 
Quiconque d~ire élr'f' inc1nfré opttt aon décb: peut cvmparat. 

tre dev:mt. le d1recttur du cr~m~toire, et.c. 
Est-ce qu'il y a des pnro1ssicns qui di!sircnt être inci

nérés avant? 
??? 

Du feuilleton de ~ Gaston Lerou1, dans lt Jlalln de 
Pms, Ju 25 août 1(1~3 : 

Je pense à. cttt6 m61"6 1ma:;:inM pu le pot:~ i qui 10n fil.1 • 
tranché la tête d qui t:mport~ ccttf: ktt dam uo panitr le 
Rl. tombe, la tête roule tt 11 tüe demande. : c T•es tu rt..it mal, 
mon e nraot? • 

Dans Lo Glu, c'e~t le cœur qoe tait parler Richepin ; 
If. Gaston Leroux ~e ~··ra dit qu'un cœur n'a poinl de 
hourhc, et il a di6cr~tc·mrnt rt>etifié. Mai s pourquoi, 
diable! lait-il emporh•r ln tête pa r la mère elle mème, 
cc qui complique singuliè11·mr11I les choses? 

??? 
De la Drrnilrt llrurt. !?2 aoQt : 
Ao,·tnt 21 août : t'e m.st n. un enfant de 20 1(2 ans. lt ~ht 

J. M., eo '\"'OUl:int tra\·tner la rut, 1 Eté &r.a.sé. 

Ajoutons qu'il 3 fü conduit :l rMpital par les soin• 
d'un sexagénaire agè de trois ans et qua1re mois. 

??? 
De ln J/eust du 19 noù t, rubrique« Olrrcs de services »: 
D;ime demande placa cbti Mo11,.1eur seul coonalssant cu1~ ne 

l>ourgeoi~. 

Sans doute une dame a!anl l'estomac délicat ..• 
??? 

Du Soir, 19 août, c~tte annonce: 
Mari1ge. - lo.Jtàtuttur env.rona Bruxellta, dU.i,.. 4:puua: 

inahtuteur. 20 à 30 ans. 
Des pédants de col'ège osent donc songer :l nous rame

ner au temps où de pareils rnariages étaient cèlèbrh pu
bliquement dans la Rome des Cè8nrs! Et c'est :l ces gcns-
111 que nous confions nducJlion de nos enfonts !!! 

P~05 LUOD< OOR - F.J.riutloe ~.t .. 
P~05 STEJMWAY " 50!15 l>E MEW·YORJC 

l _ Jo-... e1lt. 
PHONOLA.S tt TaJPHONO.l.AS • ..-. • • •;.4,. •••tl"Mll ....... 
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DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 
1•0~ 

T'1tp/Jo11~: &n;aox M 4. ou"crt foule l'onAét. 

OUIN BERGEN Grand Hôtel Smets 
flltlttll llllllllllllllllllllllllllllllllflUllll llllll l ll l lllllllllllll l llllllllllll l lllllll ll l lUI 

CENTRE DICUl 0 
M.auon de. Fam.i.Ue t · ordre 

Chaallat• Con/Tal. Bains Chaud1 OurJOTl loulr /'annie 

HE Y ST ..:t' Hôtel des Familles 

CENTRE DIGUE 
PENSION - Téléph. 58 

CUISINE DE PREMIER ORDRE 

TOILE1TE5erVÊ1F.!IENTS 
POUll DA!/135,!IESS/BOR5 

MENFANT5 
TISSUS 

AMEUBLEttENTS -Ll'TERIB5 
BUOUTBmEETHORLOOBmE 

PHOTOOJW>HIB · OP'TIQUB 
AR'TICIBS oeMÉNAOE 

CONf'ISERIB 

~"J~4Ôlf"'J· 
5P<>RT 

Horoscopes d'essais gratuils aux lecteurs de ce journal 
'""' proft-. llf Ro.noy. rartrti'' u b ·n ( rrou. a dél:Jdé, 1.1n• 

foi• d,. Jhu1t-, de fa"ori6er !ee habiumh dr « pa.y.o: en }Pur bitant 
pan·t>111r df'tl horon:opes d'euai~ ~rtltuih 

Ll rt'·put.illon do prof~~ur R<1!CM)' ht .. j rtpandoe q\l'uno 
i11trocJuc-htu1 de nolre part e.it à 
l"'1t1t.• 11k'~"l'-$l1iri: Son pouvoir de 
liiu ln \·ir.. humaine à n'importe 
QUl'lll• ch~tnrvt" eat. simplement. 
mern~illeu.x 

)fl·mtt lt a .. trologuéfa IC'!' plu1 16-
1•ut~ h" rtconnai .. ~nt comme leur 
ma.itr" l'l 1ui\tr.t ~ tr.act"s. 

JI \ oa~ dam ce dont ,·ou• ftn 
cai :ablr f'l commt"fJl attl'indre le 
~uc, ù H \'OWI dt> rua li!~ pénodee 
f:woraùln tl dtü•\orab!Cl'ï df" votre 
\:lt l .. '1 juftttf!>P de ~€'8 YU("~ oon~r-
11.1nt 11· ,.,·/:nemeots ~..,f.1t_, prt!· 

!C'llh 1•t future, \'Ous a11rprend1.a l'l \'OU.tt aid11r11. 

~"t c-1' . .\nnir. dirêcteu1· de 1't~111cm P11ychi<1ue univeNcllt\ Pa. 
111, t'I nt •Je lÎellP. à ,·euh· \OUit di1A ')Ut' )'horoscope que vout 
Rl '" 1 a.tlrt>&Sé m'a fl:lti""fait "'OU~ trn1• l<'Jt rapport~. Tous m'avei. 
tfl-11111 an~c ur.t! préciswo rt'm.trq11:\Lll'I, ln téndance& de mon 
UfM'tÙ'I": • 

fü T'OUI .<1~11::-ez profitêt' dP cette offre •pkiale et. obtenir une 
rnue .J" H•tl'e '\'"ie, écrh·u vous m/.me 1uoplt'm~nt V"OS nom" it 
adttfM', le quant1è.me~ mo11 et am1#e ('t ph.té de ,·otre naiuauoe 

1" t<•Ut di1.tinct~ment). Jndiqnu t.i \'Ons tt~g mon.<tieur, damo 
OU dr·m01te1Jr. i t me:ntiollnri: Je DOln de f'O journal Il o'Nt nu) 
bt11C>rn d'.tu·g-Pnt, mais. gi ''OUA vo.llf'7. 1 ''OUI> pouvez joindro un 
franc NI hiJIC't·coopure de \'Olro P''Y" pour frais de p01i~ ~t. 
LravRo\ cJ'~criturea. 

N" p:i11 mrttre de pièc-.e de monruie d.1ns votre lettre 
Adrf' •'7. \'Otr6 lettre~ afîr:lnchit: à 10 centimn. à : ROXROY ~ 

Dt·pl 22!0 B, •~. Emmutraal, La llayo (Hollande) 

1 . . 
. 

-

Porto Sherry Madère 
Viu d'aa1be1ticit~ abtolar rt de qualili iacomparable 

Corte 

Alto-Douro 

Jubilee 

la bout. 

1 7 Bis (Marque déposée) 

Nectar 1 

Sherry Elegante 1 

9.-
10.-
13.50 
9.50 

15.-
10.50 

The Continental Bodega Company 
Bruxelles, Anvers. Litge, G•nd, Ostende, 

Blankenberghe. Malines, Courtrai, Namur •• 
~ Ypres, La Louvi~re, etc. a 
s..,/ proprll lolu d• lo BODE GA ~ ' 
Marqri• .t Ens•itn• : 

Mùaoo foeclM •• 1179 _ 

Pris 1péclauz pour; 1e comme.rce 
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